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214-221. JîtâEtternfcB an feine iëemaiirt. 
P a d o u e , ce 10 Juin 1817. 

214. Je suis arrivé ici, ainsi que je me l'étais proposé, 
avant-hier au soir. 

J'ai toujours cru, et j'en suis sûr maintenant, que l'été est 
la véritable saison pour la Haute-Italie. Le pays, les villes, 
en un mot [tout se ressemble aussi peu l'hiver et l'été qu'un 
jardin en Novembre, pendant les brouillards et la boue de cette 
saison, ne ressemble à ce même jardin au mois de Juin. On ne 
se fait pas une idée de la beauté du pays; toutes les plantations, 
tous les arbres qui chez nous souffrent du froid, de la bise 
et de la poussière, en pleine végétation; tous les champs couverts 
de fleurs, tous ces tristes petits jardinets de la Brenta remplis 
de roses et de jasmins, pleins d'orangers en fleur, toutes 
ces maisons qui avaient un aspect de délabrement, ouvertes 
et présentant des habitations charmantes; en un mot, tout 
est beau maintenant. Venise vue en Juin et Venise vue en 
Décembre sont deux villes différentes; la chaleur y est modérée 
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par le voisinage de la mer; tous les sofrs il s'élève une brise 
qui rafraîchit et ne refroidit jamais; on a chaud le jour comme 
chez nous, pendant ces belles journées d'été où il n'y a pas' 
d'apparence d'orage. La place Saint-Marc est remplie de 
grandes tentes; tout le peuple est dans les rues jusqu'au jour; 
les cafés se ferment à cinq heures du matin; la Giudecca et le 
Grand Canal sont couverts de gondoles. Je me suis promené 
hier dans Venise comme dans une ville des Mille et une Nuits. 
Les femmes n'ont plus les mains rouges ; les nez bleus ont 
disparu, et la seule vilaine chose que j'aie vue, c'est l'aspect prin-
tanier de ces horribles fées que l'on rencontre partout, les. 
cheveux gris flottant au gré du vent, et toutes ayant des 
bouquets de roses ou même une seule grosse rose attachée 
sur leur horrible tignasse. Je ne puis m'empêcher de vous 
envoyer le croquis très-ressemblant de l'une des nympbes des 
lagunes, qui était coiffée, à la le t t re , comme vous le verrez. 

• Cov ig l i a jo , ce 12 Juin. 

215. Je vous écris, ma chère amie, de notre dernière 
couchée avant Florence. Le local où je me trouve me l'appelle 
les charmes de beaucoup de nos quartiers généraux dans les 
Vosges; il y a ici une seule et très-mauvaise maison; Madame 
l'Archiduchesse a une chambre; moi, une avec Floret; Madame 
de Khuenburg, un galetas à côté de sa maîtresse, sans portes 
ni fenêtres; le reste de la suite couche dans les voitures. Je 
ne sais qui a fait la première disposition du local, mais certes 
on ne pouvait en choisir un plus mauvais. Nous sommes au 
milieu des Apennins, et on ne se douterait pas que ce lieu 
appartient à la belle Italie, si la forêt qui nous entoure n'était 
une foret de châtaigniers. . 

Nous sommes partis hier matin de Padoue et nous avons 
couché à Ferrare, où nous avons été reçus par trois Cardinaux. 
Le chemin de Padoue jusqu'à Rovigo est superbe; nous nous 
sommes arrêtés en route pour voir un beau château (Cattajo). 
qui appartient au Duc de Modène. Un riche seigneur nommé 
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Obizzo a eu la fantaisie de le lui léguer par testament, pour 
constater sa p ré ten t ion d'avoir appartenu à la maison d'Esté. 
Le lieu est curieux par lui-même et par les belles et nom-
breuses collections de tout genre que le dernier possesseur 
y a rassemblées. La route de Rovigo à Lagoscuro, lieu où 
on passe le Pô, est détestable; on se noie dans la poussière 
d'une digue étroite pour ne pas se noyer dans le Pô. Ferrare 
est superbe; il ne lui faudrait que quatre fois plus d'habitants 
pour être passablement remplie; nous y avons trouvé le Duc 
de Modène. Le Cardinal Légat nous avait arrangé un concert 
dans la grande salle de théâtre, ne pouvant nous donner un 
spectacle qui, faute de spectateurs, n'a lieu que par hasard 
une ou deux fois l'an. La salle est plus belle que celles de 
Vienne; elle peut contenir trois mille personnes et ferait hon-
neur à une grande capitale. Nous avons quitté Ferrare ce 
matin à cinq heures. Le Cardinal Légat de Bologne nous a 
donné un élégant et très-bon déjeuner à l'Université, lieu 
célèbre et magnifique. Le directeur de la Bibliothèque est 
digne de sa place; l'abbé Mezzofanti parle t r en t e langues, 
et toutes comme s'il était des trente pays. Je l'ai entrepris en 
allemand, et je défie qu'on ne le prenne pas pour un Saxon. 
Il n'a jamais quitté Bologne et n'a jamais eu de maître. Je lui 
ai demandé comment il s'y était pris pour se mettre au fait 
des inflexions de la langue. „Les inflexions", m'a-t-il répondu, 
„ressortent toutes du génie des langues; j'ai su par la gram-
maire que telle lettre se prononce de telle manière; j'ai lu et 
compris dans trois mois, j'ai parlé dans six, et depuis j'ai 
pris de mes conversations avec les Allemands des différents 
pays ce qûi m'a pin. J'en ai fait de même avec toutes les 
langues; il n'y a que celles des Indes et le chinois qui m'em-
barrassent un peu, car je n'ai jamais pu causer ni avec un 
mandarin ni avec un brahmine, de sorte que je ne suis pas 
bien sûr de m'être élevé au-dessus de la prononciation du 
vulgaire." J'ai fait un acte d'humilité intérieure, et je me suis 
trouvé bien niais à côté du bibliothécaire de Bologne. 
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. " ' · F l o r e n c e , ce 14 Juin. 

. 216. Nous sommes ici depuis hier onze heures du matin. 
Il me serait difficile de vous dire le genre d'impression que 
Florence doit nécessairement produire sur tout homme qui 
aimé les belles et grandes choses. Tout ce què j'ai vu jusqu'à 
cette heure surpasse de beaucoup mon attente. Grand Dieu!' 
quels hommes que ceux des temps passés! ' 

J'ai parcouru hier la galerie dans les salons du palais 
Pitti et l'Académie des beaux-arts, ainsi que la fabriqùe de' 
P ié t r a dura. Aujourd'hui, j'ai vu la grande galerie. . J'y 
retournerai tous les jours que je passerai à Florence. J'avoue 
que je la trouve préférable, telle qu'elle est, au Musée tel' 
qu'il était. On ne se fait pas une idée de cet immense trésor 
en toutes choses; le local est ' magnifique, et surtout parfaite-
ment adapté au sujet; la galerie du palais Pitti est la 
quintessence du beau, et la grande galerie est belle comme 

scelle du palais. Là Vénus de Médicis est infiniment, mieux; 
placée qu'elle ne l'était à Paris. Elle est, avec quatre autres 
statues magnifiques, dans un salon rond, avec le jour d'en 
haut. Il a y dans cette même salle sept ou Liait Raphaels, plus 
beaux les uns que les autres. 11 y en a un entre autres qui 
représente la maîtresse du peintre, et qui est inconcevable. Je 
prétends que le Grand-Duc est l'homme le plus riche de la" 
terre. Tous les monuments laissés ici par Léopold sont dignes 
des Médicis, plusieurs même les surpassent. ' 

Le pays est magnifique, plus cependant à mon avis comme, 
culture que comme site. La ville est située sur le revers des 
Apennins, dans un vallon que forme l'Arno. La terre n'est pas 
très-bonne, et cependant la culture fait de la Toscane l'un des 
pays les plus productifs du monde. Il serait parfaitement 
superflu d'essayer de. compter les lieux habités que l'on voit 
de chaque hauteur. Outre des centaines de villes et de villages, 
il se trouve entre Florence et Pistoie, que l'on voit d'une fenêtre, 
plus de qua t re mille maisons de campagne et habitations 
isolées répandues et disséminées de toutes parts. Le climat est 
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divin; il fait une grande chaleur de onze heures à cinq heures. 
La matinée, la soirée et la nuit sont comme il fera probable-
ment un jour en Paradis. 

— Ce 18 Juin. 

217. J'ai été avant-hier à Pise, et j'en suis revenu hier. 
Trois ou quatre orages très - violents dans la journée ont un 
peu gâté l'illumination, qui n'en a pas été moins magnifique. 
Pise en elle-même est très-curieuse. Il y a trois édifices, l'un 
à côté de l'autre, qui sont tout ce qu'on peut voir de beau: 
la cathédrale, la Tour et le Baptistère de Saint-Jean. Un 
quatrième les surpasse de beaucoup. Les Croisés ont rapporté 
à leur retour des vaisseaux remplis de terre de la Palestine. 
Us en ont rempli un champ, qu'ils ont entouré d'un bâtiment 
formant un simple corridor spacieux dans lequel ils ont placé 
leurs tombeaux. Ne pouvant mourir sur la Terre sainte, ils ont 
voulu être ensevelis dans cette même terre. Le lieu s'appelle 
le Campo Santo. On n'y enterre plus qu'avec une permission 
spéciale du Grand-Duc, et il y a plusieurs tombeaux modernes. 
Les corridors servent maintenant de Musée. On y rassemble 
tout ce que l'on déterre dans les environs de Pise, et l'exploi-
tation est considérable. . 

Les dernières nouvelles de Lisbonne nous apprennent que 
le Gouvernement a envoyé deux vaisseaux, destinés à l'escadre 
de Madame l'Arcbiducbesse, pour aller bloquer Fernambuco, 
et il a très-bien fait. Ceci fera toutefois que la remise sera 
retardée de trois ou quatre semaines. Je revire donc de 
bord. J'attends dans deux ou trois jours les premières nou-
velles de Rome. Je partirai (si je fais ce voyage), dès leur 
arrivée, pour cette ville, où je resterai dix à douze jours, et je 
reviendrai à Florence. J'accompagne Madame l'Archiduchesse 
à Livourne. Si l'escadre devait tarder au delà du 15 Juillet, 
je remets l'affaire de la remise à M. d'Eltz, et je serai, ainsi 
que je vous l'ai dit en partant, du 22 au 24 Juillet à Vienne. 
Je suppose que l'événement de Fernambuco fera grand bruit 
à Vienne, et que nos causeurs s'en occuperont comme si cette 
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ville était entre Purkersdorf et Sieghartskirchen. Il' paraît que 
l'émeute n'a pas fait de progrès, et les mesures pour la 
réprimer paraissent très-bien prises. L'action n'influe, du reste, 
pas autrement sur le départ de Madame l'Archiduchesse que 
par la nécessité d'équiper à la hâte deux nouveaux bâtiments 
pour la transporter, ou plutôt pour compléter son escadre. Je 
vous prie de dire ces faits aux trompettes de la bonne ville 
de Vienne. 

Mon voyage ici est au reste un grand et incalculable 
bonheur. Je n'ai pas d'idée comment la grande crise que cette 
nouvelle complication prépare se serait passée si je n'étais 
présent ici et sur les lieux les plus rapprochés possible. Si 
mes bons amis à Vienne crient pour pu contre mon bonheur, 
certes je dois avoir la conviction, moi, que je fais ce qui est 
bien et juste, et surtout dans le moment utile, le seul où de 
gx-andes choses peuvent se faire. Ma présence en Italie est 
d'une influence incalculable sur la marche des affaires; si je 
pouvais concevoir quelque vanité de ce que le Ciel m'a aidé 
à faire dans les dernières années, j'aurais droit de la puiser 
dans le rôle que je joue dans cette intéressante partie de 
l'Èxxi'ope. Le Souverain de toute l'Italie ne pouiTait pas être 
accueilli comme je le suis; tout le bon parti, — et il est 
immense — se serré autour de moi; il m'accorde une con-
fiance entière et n'attend son salut que de moi. Les jacobins 
se cachent et me regardent comme une-verge qui les menace. 
Si j'ai jamais été inspiré dans un parti que j'ai pris, c'est en 
me décidant à venir ici, et vous avez été témoin que je l'ai 
pris en un quai't d'heure de temps. 

' — Ce 20 Juin. 

218. Hier nous avons passé une soirée chax-mante, ari'angée 
en tout petit comité chez Madame d'Appony pour y faire chanter 
la Gatalani. Les deux Archiduchesses y sont venues, et toute 
notre suite. Elle a chanté de manière à rendre folle toute la 
société. Elle avait toute sa voix, et voxxs eussiez été en état 
de béatitude comme nous l'avons tous été. Assux'ément, si la 
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Sainte Vierge se mêle aux chœurs des bienheureux, elle doit 
chanter comme cette femme, qui n'est pas vierge. 

Ce n'est que dans deux ou trois jours que je déciderai 
mon voyage à Rome. Le Saint-Père est toujours si mal qu'il 
ne peut pas songer aux affaires, et comme ce n'est que 
pour en faire avec lui que je m'y rendrai, je dépends, grâce 
à Dieu, de ses facultés bien plus que des miennes. 

. — Ce 28 Juin. 

219. Mon voyage à Rome devient non-seulement tous les 
jours plus problématique, mais il est très-probable que je ne le 
ferai plus. Le Pape, bien qu'il soit en état d'être transporté 
de Castel- Gandolfo au Quirinal, ne paraît plus capable de se 
charger du moindre travail, et comme je n'irai a Rome que 
pour affaires,aje ne m'y rendrai que si je puis remplir mon but. 

J'ai fait hier une course charmante. A trois milles de la ville 
se trouve une montagne sur laquelle était bâtie l'ancienne ville 
étrusque de Fesulae, maintenant Fiesole. Il y a quelques restes 
d'antiquités; ou voit les murs de l'ancienne ville, qui remonte 
jusqu'au temps de Porsenna; on découvre dans un champ 
d'oliviers les restes d'un amphithéâtre, couvert aujourd'hui 
par des éboulements de terre. Sur un monticule plus élevé 
sont les restes d'un temple de Bacchus transformé aujourd'hui 
eu chapelle. Il serait difficile de voir un site plus magnifique. 
Florence avec ses innombrables villas .est sous vos pieds; 
vous découvrez tout le vallon de l'Arno et les vallons qui 
conduisent a Pistoie et à Volterra. C'est là, dans cette même 
ville, que Catilina a été défait, et que ce précurseur du „Nain 
jaune" *) de notre temps a cessé de menacer jusqu'à l'existence 
de la République. Beaucoup de souvenirs anciens et modernes 
se l'attachent à ce lieu, comme à tout le sol que l'on foule ici. 

Une chose remarquable dans ce pays-ci, c'est le genre de 
culture qui existe parmi le peuple. Il n'est pas un paysan qui 
ne parle sa langue avec toute la recherche et toute l'élégance 

* ) „ N a i n j a u n e " luar befanntl idj e in iftuftrirteê 2S ib6 (a t t » o n re)nib(tfaiii)'cf)ci'' 

gc irbung. í>. 
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d'un académicien de la Crusca. Il est curieux de s'entretenir 
avec ces braves gens; c'est le' langage des salons; point de 
jargon, pas de ces cris ni de ces élans de voix que l'on entend 
dans le reste de l'Italie. Un vigneron qui avait l'air d'un demi-
nègre m'a servi de cicerone. Cet homme m'a tout raconté et 
tout expliqué comme pourrait le faire un antiquaire. 

Parmi les choses qui m'ont le plus frappé sont les détails 
de l'église de l'Annunziata, la première qui ait servi de réu-
nion à l'ordre des Servîtes. Cette église n'est pas très-grande, 
mais belle et infiniment riche en marbres. Elle possède des 
tableaux de premier ordre, et on y voit, entre autres choses, 
comme dans tous les couvents de l'Italie, une cour intérieure 
entourée d'un corridor ouvert où tous les cintres des entre-colon-
nements sont peints à fresque par Andrea del Sarto. Il y a là 
une quarantaine de tableaux qui représentent la fondation de 
l'ordre, et tous d'une inconcevable beauté de dessin et de com-
position. C'est également là que se trouve le superbe tableau 
de la Vierge avec l'Enfant Jésus et saint Marc, qui est gravé 
de toutes les manières. L'un des cintres représente le triomphe 
de la Vierge; elle est assise sur un char traîné par un lion 
et un mouton, idée charmante, si riche et si simple à la fois. 
Le char est entouré d'anges avec des figures idéales. Ces 
tableaux ont été payés dans le temps vingt écus pièce. 
Les individus qui les ont fait exécuter ont eu soin d'y faire 
peindre leurs armes. Leurs descendants ne doivent assurément 
pas regretter la dépense. Les fresques sont parfaitement con-
servées. Dans ce climat rien ne dépérit, quelque exposés au 
grand air que puissent être les objets. Il suffit d'un bon peintre 
et d'un toit pour que les tableaux passent à la postérité. 

Dans l'église de la Croix se trouvent les monuments des 
grands hommes. Galilée a un beau tombeau, et la Comtesse 
d'Albauy y a fait élever à Alfieri un superbe monument, exécuté 
par Canova, C'est une femme colossale, qui représente l'Italie et 

. qui pleure sur sa tombe. Le tout est plus grandiose que beau. 
' Je connais beaucoup de choses de Canova bien mieux conçues, 
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et qui parlent plus à l'âme. Il y a dans cette église des 
tableaux magnifiques, entre autres un J u g e m e n t dern ie r 
par le Bronzino, inconcevable comme exécution. Le Christ, 
placé sur un tertre, tend la main à des élus qui sortent de la 
tombe à ses pieds. Le peintre a eu soin de s'y placer avec 
sa femme et sa fille. Il paraît avoir été sûr de son fait. Si 
tout ce qui entre en Paradis ressemble aux figures qui sont 
sur ce tableau, il serait dommage qu'il n'y eût plus ni pinceau 
ni palette. J'ai vu, je ne me souviens plus dans quel lieu, — 
à Padoue je crois, — un petit tableau qui m'a frappé par sa belle 
pensée. Le Clirist est placé d'un air triomphateur et simple 
à la fois, tenant, la croix élevée au milieu d'une vaste grotte. 
C'est l'entrée des Limbes. A la droite du tableau sont les 
patriarches, pleurant de joie et de respect. Saint Jean-Baptiste 
appelle à lui une foule d'âmes qui sortent de toutes parts de 
l'intérieur de la grotte, et leur montre la croix. Il règne dans 
ce tableau une inspiration qui est magique. Ce n'est plus le 
Christ souffrant sur la croix, mais le Christ ayant triomphé de 
la mort, et faisant partager son triomphe aux âmes des justes 
qu'il fait entrer dans son royaume. L'attente et le bonheur 
sont également peints sur toutes les figures ; le Christ seul 
est serein, et saint Jean plus inspiré que jamais; on l'entend 
crier dans l'abîme : „L'heure est venue !" 

Je vous ai parlé de peinture; je passe à la sculpture, 
et à celle qui, sans produire des chefs-d'œuvre, ne laisse 
pas que d'avoir son mérite. C'est une chose curieuse que de 
voir les fabriques d'albâtre. Vous commandez un énorme vase 
aujourd'hui, on vous l'apporte demain. Vous voulez votre 
buste ; un homme vous moule en terre glaise en dix minutes, 
et dans trois ou quatre jours vous avez le buste en albâtre 
parfaitement ressemblant. Eltz s'est fait mouler aujourd'hui; 
un homme a pris une masse Ue terre, et je vous réponds 
qu'on ne pense pas plus vite qu'il ne fait la tête, le nez, la 
bouche, etc. Ce sculpteur, qui n'est pas disciple de Gall, m'a 
prouvé, sans qu'il s'en soit douté, que la doctrine du docteur 
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est vraie jusque dans ses moindres applications. Eltz était à 
peu près fini, mais il y manquait quelque chose: mon homme 
s'avance d'un pas, et d'une main ferme il enlève au moyen 
de ses deux pouces quatre ou cinq organes du cerveau, et les 
flanque sur les mâchoires. Dès ce moment, la ressemblance 
était frappante. 

— Ce 29 Juin. 

220. Je profite du départ du courrier militaire pour vous 
prévenir, ma bonne amie, que M. de Maccalon a reçu des nou-
velles qui ne laissent plus de doute sur le départ de l'escadre. 
Si les vents la protègent, elle sera à Livourne vers le 15 Juillet. 
Ce même courrier lui a apporté trois décorations de l'ordre de 
Sainte-Elisabeth : l'une pour Madame l'Archiduchesse, l'autre 
pour notre Impératrice, et la troisième pour vous. Comme le 
cordon est rose, l'air de la mer a tellement fait disparaître cette 
nuance tendre que les cordons sont arrivés ici un peu moins 
que paille. Il en fait faire de nouveaux, e t j e vous transmettrai 
votre décoration dès qu'elle sera redevenue rose. Comme vous 
aimez les pompes de ce monde, vous aurez une bien grande 
joie de cette nouvelle. Je suis sûr que Léontine*) sera plus 
charmée que sa maman de ce ruban, et qu'elle aura un beau 
moment en racontant à sa bonne, bajj SJÎanta íjat jcíjöneS föanb. 
L'ordre, au reste, est superbe. Il ne se donne ordinairement 
qu'à des Reines ou aux princesses du sang. 

Je crois ne vous avoir jamais parlé de mon œil. Il fait 
ici en un jour les progrès qu'il n'eût point faits en huit à 
Vienne. J'en suis très-content, ainsi que du médecin, qui com-
mence à faire fureur à Florence. Il sauve tous les jours quatre 
ou cinq yeux ; on est plus arriéré ici dans cet art qu'on ne 
peut se l'imaginer. Presque tout mal d'yeux un peu grave 
mène à la cécité, non pas faute de bons yeux, mais par celle 
des médecins. Jaeger**) m'a raconté à ce sujet des faits 

*) ®od)ter be§ SBrieffteïterd, fpätere © r ö f t u © á n b o r . ® . 

** ) ® r . grtebrtdj S ä g e r , berütymter Augenarj t in SSSten, War langjähriger 

h a u S a r j t «Dîetternidj'â unb tyat btefen überlebt. ® . h · 
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surprenants. Figurez-vous qu'ils ne connaissent pas un seul 
des instruments ni des moyens curatifs adoptés par le monde 
entier depuis trente à quarante ans. Un autre fait singulier 
est celui que les pauvres font tout ce qu'ils peuvent pour 
devenir aveugles, car, ici comme à Rome, ce sont les aveugles 
seuls qui peuvent exercer la profession de mendiants. Jaeger 
a proposé à un homme de lui rendre la vue ; l'homme lui a 
demandé s'il se chargerait également de son entretien. 

J'ai acheté deux jolies choses : une charmante copie de 
la Vénus de Canova, et un énorme vase d'albâtre d'un bon 
marché ridicule. Quand je veux acheter autre chose, on me 
renvoie à Rome, et comme je n'irai pas, je n'achèterai rien. 

Poggio I m p e r i a l e , ce 1er Juillet. 

221. Voici votre décoration de l'autre monde, ma chère 
Laure. Vous aurez uniquement un nouveau cordon; car celui 
que vous recevez aujourd'hui est devenu hortensia, de rose 
qu'il devait être, et certes le rose n'a pas besoin de devenir 
plus tendre que la nature ne l'a déjà fait. Je vous envoie 
votre décret, avec une traduction en langue française à laquelle 
Mercy et moi nous nous sommes amusés hier. La tournure des 
phrases est tellement originale, que nous avons tâché de la 
conserver le plus possible. Il faut que vous répondiez à la 
Reine. La décoration, qui date de 1801, semble remonter, 
vu sa forme, à l'an 801, c'est-à-dire au temps de Charle-
magne. 

Le Marquis de Maccalon m'a remis hier, pour la signa-
ture du contrat de mariage, un médaillon avec le portrait du 
Roi entouré de belles pierres, mais si affreusement peint qu'il 
ne me l'a pas laissé. Le peintre, qui paraît ne pas en être 
un, a voulu faire sourire Sa Majesté Très-Fidèle. Il lui a telle-
ment ouvert la bouche qu'il s'est vu forcé de faire voir les 
dents ou la langue. Ou voit les dents d'en haut comme une 
grosse boule d'ivoire couchée sur une langue pour le moins 
aussi épaisse. · 
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Tout me prouve que la flotte doit être rendue en huit à 
dix jours à Livourne. Nous irons alors, sans plus tarder, nous y 
établir jusqu'au moment de l'embarquement, et je prendrai ma 
route par Modène et Parme pour vous revenir et pour me 
préparer à être grand-papa. 

.fflâctternidj an feine (Cocjjter Jâarie . 

F l o r e n c e , ce 3 Juillet. 

222. Voici le temps qui avance bien, ma bonne et chère 
Marie. Je suis a attendre l'arrivée de cette diable d'escadre 
comme le Messie, pour être rendu à ma liberté, ou bien pour 
la reconquérir en remettant la clef de l'hôtel à M. d'Eltz. Tout 
prouve cependant qu'elle sera ici dans les environs du 10 de 
ce mois. Nous passerons quatre ou cinq jours libres à Livourne, 
et puis, vogue la galère! Il paraît que la cour féminine portu-
gaise arrivera, ce qui met très-fort en doute le voyage des 
dames au Brésil. Parmi ces dames, Madame de Khuenburg est 
excellente et de la plus agréable société; Madame de Lodron 
est grande et Madame de *** laide. Toutes deux sont bonnes. 
Voilà leurs portraits finis. Le vieux Edling va très-bien. Sa 
cbute l'a blanchi; il n'a plus que les pommettes des joues 
olivâtres et véritablement brésiliennes. Il a repris son esprit, 
avec quelques lacunes seulement. Il m'a demandé, par exemple, 
hier (il était question de Marie-Louise): „N'est-ce pas, elle 
est à Paris?" Je lui ai dit: „Mais, mon Dieu, non, elle est 
à. Parme." — „C'est vrai," me dit Edling, „j'avais oublié que 
l'Empereur Napoléon avait acheté Parme !" Vous concevez 
que je ne lui ai plus rien dit, car je n'aime pas à perdre 
mes paroles. 

Ma santé est très-bonne; j'ai éprouvé de nouveau les per-
fections de la cuisine de la Cour. 

J'ai fait hier soir une promenade charmante. Tout le pays 
des alentours est une suite de collines plus ou moins hautes. 
Toutes offrent des points de vue délicieux; toutes sont plantées 
et trop plantées pour le coup d'œil. Les arbres sont des oliviers, 

TOelitrnitb'8 nadjgcl. 'JSapierr. II. 1. St. 3 
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des figuiers, des bignonias, des catalpas en fleur; tous les jardins, 
même ceux des paysans, sont remplis d'orangers; les baies se 
composent principalement de jasmin et d'autres arbustes fleuris; 
il y a des clématites grosses comme des roses pompons, des 
grenadiers couverts de fleurs. Les vignes ne sont pas plantées 
comme de l'autre côté du Pô; on plante un cep à côté d'un arbre 
et on laisse monter la vigne, qui finit par le couvrir plus ou 
moins en entier; les grappes ont l'air de tenir à l'arbre. Toutes 
les plantes ont une odeur double de ce qu'elles ont chez nous, 
et les gazons, les plantes qui bordent les routes et les chemins, 
sont tellement aromatiques, que le soir on ne sait plus ce que 
l'on sent ; tout l'air est embaumé. Ce qui prête au charme 
de la première partie de la nuit, c'est la quantité immense 
de petits moucherons luisants que l'on nomme ici „lucciole". Il 
en vole des milliards sur toutes les places couvertes de gazon 
et autour des arbres. Leur feu est vif et fort comme celui des 
étincelles que l'on tire au moyen du briquet. La contrée a 
donc l'air d'être en feu. La lune de Florence, qui, comme celle 
de Vienne, vient de passer son plein, y est claire comme elle 
ne l'est jamais chez nous. L'air est calme à cette heure, à 
quatorze ou quinze degrés, libre et léger. On conçoit que 
ce beau climat ait produit beaucoup de peintres et de 
poètes. 

Je viens de commander à Rome deux bas-reliefs de Thor-
•waldsen. Je les ferai incruster dans les deux panneaux du fond 
du petit salon à la villa, que je mettrai en stuc. Je vous 
réponds qu'on viendra les voir. 

223—227. Jffiettetnicfj an feine «3emalin. 

F l o r e n c e , ce 10 Juillet . 

223. Nous voici, ma chère amie, au 10, et nous ne 
savons pas encore le jour précis de l'arrivée de la flotte. 
Voici maintenant mon plan de campagne. Je partirai d'ici le 
20, que la remise soit effectuée ou non. Je mettrai huit 
jours d'ici à Vienne, car je m'arrêterai un jour à Modène, et 
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je ne veux voyager que de cinq heures du soir à dix heures 
du matin et laisser passer les grandes heures de chaleur pen-
dant que je me reposerai et que je dînerai. Je serai par consé-
quent chez vous du 27 au 29. Je passerai trois jours francs à 
Vienne, et je repartirai le 4 pour Carlsbad. Si la flotte arrive 
d'ici au 20, j'effectuerai la remise avant mon départ; sinon, je 
l'endosserai à Eltz. J'irai probablement après-demain passer 
vingt-quatre heures à Livourne, pour y inspecter les lieux et 
régler tout ce qu'il faut pour la cérémonie. Le temps est 
si calme, que les vaisseaux ne peuvent pas faire beaucoup de 
chemin; il faut donc compter pour le moins sur trois semaines 
de navigation et même sur quatre, tandis qu'avec un vent frais 
on fait la foute de Lisbonne à Livourne en quinze ou dix-sept 
jours tout au plus. . 

L'Archiduchesse Marie-Louise est ici depuis avant-hier. 
Nous formons une véritable colonie au Poggio. Il y aurait, au 
reste, de quoi y loger trois fois plus de monde encore. 

Poggio, ce 17 Juillet. 

22é. Je suis parti d'ici le 14, à six heures du soir, avec 
MM. d'Appony et de Maccalon, le fidèle Floret, l'aimable Hudelist 
et le prince Jablonowskv, qui venait d'arriver de Naples. Nous 
étions cinq carrossées. Nous sommes arrivés à trois heures du 
matin à Livourne. Comme nous avons tous le talent de dormir 
en voiture, aucun de nous n'avait envie de se coucher. Il faisait 

! beau, frais, et nous avions la perspective d'une journée très-
chaude. Nous nous sommes donc décidés à aller voir le port 
et tout ce qui devait nous exposer au grand soleil. Nous avons 
débuté par monter-sur le beau phare qui est au bout du 
nouveau môle. Nous y avons vu les premiers l'ayons du soleil 
dorer les rochers de l'île de Gorgone, de Capraja, de la Corse 
et de l'île d'Elbe. A deux milles eu mer se trouvaient l'escadre 
américaine qui a quitté aujourd'hui la rade de Livourne, deux 
frégates napolitaines et un brick que le Dey d'Alger vient 
•d'acheter à Livourne pour venir enlever, d'ici peu, les sujets 

' 3* 
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toscans en pleine mer. Le coup d'oeil était magnifique. Gorgone 
est à peu près à quinze milles de distance: ce n'est qu'un 
grand rocher habité par des pêcheurs et une faible garnison 
toscane. Capraja et le cap Corse se noyaient dans la clarté 
du matin de manière à pouvoir distinguer chaque vallon ; on 
distingue fort bien l'île d'Elbe, mais Porto-Ferrajo est trop à 
fleur d'eau pour qu'à cette distance on puisse l'apercevoir. Je 
n'ai pu voir cette île sans penser à mon réveil forcé le 5 Mars 
1815. par suite de la nouvelle du départ de Napoléon. Après 
avoir parcouru toute la partie du port, nous sommes rentrés chez 
nous. Chacun de nous a pris quelques heures de repos; à midi, 
nous avons couru les boutiques, dont celle de Micheli est la 
plus belle et, sans contredit, la seule de son espèce dans le 
monde. C'est là que se vendent les plus beaux albâtres et 
des marbres magnifiques. On ne peut plus voir ceux de Pisani 
quand on a examiné tout ce qui sort de la fabrique de Livourne. 
J'ai acheté plusieurs choses charmantes à des prix inconce-
vables, vu leur travail. J'ai visité les lieux où s'effectuera la 
remise de l'Archiduchesse. Nous avons dîné à la première 
auberge, qui ne répond pas à ce titre, et à six heures du soir 
nous nous sommes embarqués pour faire une visite au com-
modore américain. Pour éviter les coups de canon, je ne me 
suis pas fait annoncer, et je suis resté à bord jusqu'après le 
coucher du soleil, où on ne salue plus. Le vaisseau-amiral est 
de quatre-vingt-quatre canons et l'un des plus beaux vaisseaux 
que j'aie jamais vus. Les Américains, qui entrent en forte rivalité 
avec les Anglais, ont dû leurs succès dans la dernière guerre 
à la nouvelle construction de leurs vaisseaux de ligne jusqu'au 
port de quatre-vingt-dix canons. Ils sont construits en frégates 
sans gaillards; ils sont fins voiliers comme les frégates et peu-
vent par conséquent atteindre celles-ci, qui ne dépassent pas en 
Angleterre la force de quarante-huit canons. Ils évitent avec la. 
même facilité des vaisseaux de ligne d'un port supérieur au 
leur. Le eommodore nous a reçus avecbeaucoup de distinction; il 
a fait mettre sur-le-champ tout l'équipage sous les ax-mes, et il· 
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m'a montré son vaisseau jusque clans les plus petits détails. 
Il est d'une tenue et d'une propreté admirables; je ne sais si 
sous ce rapport il ne surpasse pas même les vaisseaux anglais; 
d'un autre côté, la tenue des équipages ne vaut pas celle de 
ces derniers. Le commodore est grand amateur de beaux-arts 
et de belles bêtes. Il a dans sa cabine des tableaux, entre 
autres une copie du portrait du Pape Jules II d'après Raphaël, 
et dans les entre-ponts et sur le tillac, des gazelles d'Afrique 
et un gros ours du Canada. Dans l'entre-pont, où mangent les 
équipages, il y a sur chaque table une pyramide de seaux 
extrêmement propres qui contiennent la boisson pour ces mêmes 
équipages et une Bible distribuée par la Société biblique de 
Boston. La maladie biblique a gagné les deux hémisphères. 
Après avoir quitté la flotte, nous avons de nouveau couru les 
boutiques, que les principaux marchands avaient en soin de 
faire particulièrement illuminer. Nous nous sommes couchés à 
onze heures, et à six heures nous étions en voiture pour aller 
à Lucques. Livourne est une belle ville, ou plutôt elle a une 
belle place et une belle rue. Il y a cohue dans cette rue, et 
elle ressemble à un marché fort couru. J'ai vu la synagogue, 
la plus belle de l'Italie (il y a à Livourne douze mille Juifs, 
qui y jouissent de grands privilèges). J'aurais voulu aller visiter 
le Lazaret de la quarantaine ; je n'en ai pas trouvé le 
moment. 

Je suis arrivé à Lucques à midi. La ville est vieille et 
rien moins que belle; le pays est un des plus charmants que 
l'on puisse voir. Lucques est située dans une petite plaine, au 
milieu de hautes montagnes belles de foiunes . et riches en 
végétation. Les oliviers les couvrent jusqu'au sommet. Le pays 
n'est point entrecoupé comme dans d'autres parties de l'Italie, 
et le sol est excellent. A deux heures, je suis allé à Salt-
occhio, villa qui a appartenu à M, Canamy, qui était l'écuyer de 
Madame Elisa, et pour cause; elle est charmante. A deux mille 
pas de là est Marlia, lieu véritablement divin, que Madame Elisa 
a fait bâtir et planter. La maison rappelle les châteaux les 
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plus confortables de France. Le jardin est planté à l'anglaise 
et l'est à merveille: il est grand et offre un aspect peu commun, 
peut-être même unique dans son genre, car je ne connais pas 
d'autre jardin à l'anglaise en deçà des Alpes, planté avec un 
luxe pareil d'arbres et de fleurs exotiques; il y a, par exemple, 
des bosquets entiers de magnolias. Le climat de Lucques est 
infiniment plus doux que celui de Florence; il y a moins 
d'excès de chaleur pendant l'été, et jamais de froid au delà d'un 
ou deux degrés au-dessous de zéro durant l'hiver, de sorte que 
les plantes délicates y prospèrent en plein air. Après notre tour-
née dans les jardins, nous avons dîné à Marlia, où j'avais invité 
les premiers personnages de Lucques. Nous nous sommes mis 
en route à six heures du soir, et nous étions rendus à Florence 
à minuit. On ne peut employer ni mieux ni plus agréablement 
deux journées. 

F l o r e n c e , ce 12 Juillet. 

225. J'irai demain à Livourne. Je vais y préparer 
l'arrivée de ma Princesse; je partirai d'ici demain à six heures 
du soir. Je serai à Livourne à une ou deux heures du matin, 
j 'y resterai la journée du 14. Je partirai de Livourne le 
15, à deux heures du matin; je serai au point du jour à 
Pise, que j'ai vue; j'irai au haras de chameaux du Grand-Duc, 
établissement unique dans son genre en Europe; de là aux 
bains de Pise, et je dînerai à Lucques, où je passerai le reste 
du jour. Le 15 au matin, je serai de retour au Poggio, ce 
qui fera que j'aurai beaucoup vu en peu de temps. L'escadre 
portugaise doit, d'après des lettres de Lisbonne du, 10 Juin, 
avoir quitté ce port le 18 ou le 22, ce qui fait qu'elle peut 
être rendue à Livourne à toute heure. Je serai charmé si elle 
y arrive tout juste le 14. 

Voici une anecdote charmante de Charles Zichy fils. Il était 
le printemps dernier à Parme. L'Archiduchesse l'invita à dîner. 
Un fameux impx-ovisateur, Gricci, devait donner une représen-
tation au sortir de table. Zichy prrive le premier, — et pour 
cause; — après lui, le Cardinal-Archevêque de Parme. Ces 
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deux mèssieurs tournent toujours l'un autour de l'autre sans 
se connaître. Zichy cependant, devinant au moyen des bas 
rouges du Cardinal qu'il doit être plus que lui, finit par rompre 
la glace, et se présente lui-même en disant au Cardinal: „Io sono 
Zichy." Le Cardinal de se confondre en compliments, et voulant 
l'embrasser: „Signor G-ricci, ab! signor Gricci, cbe'piacere, 
cbe reputazione, che talento; avremmo il piaeere di sentirla, 
d'ammirarla." Zichy, charmé de voir que son nom produit un 
effet aussi immense, pressé par le vieux Cardinal de lui donner 
un petit échantillon de son savoir-faire pour charmer leur 
ennui commun, se débat, ne parle que de ses faibles mérites, 
de ses services, de la Chambre, de tout ce qu'il a fait depuis 
vingt ans sans avancement! Ce n'est que l'arrivée de Marie-
Louise qui a mis fin à la scène. C'est elle-même qui m'a raconté 
aujourd'hui l'histoire. 

— Ce 23 Juillet. 

226. L'homme propose, chère amie, et Dieu dispose! 
Voilà cette diable de flotte qui arrive tout juste huit jours 
trop tard. Un courrier arrivé ici hier de Lisbonne, en quatorze 
jours, nous informe qu'elle a mis à la voile le 6 de ce mois. 
Elle peut arriver demain, après-demain, comme dans huit ou 
quinze jours, selon qu'elle aura le vent. Il est probable qu'elle ne 
mettra pas plus de trois semaines à faire la route, et elle sera 
dans ce cas du 27 au 29 à Livourne. L'embarquement de 
l'Archiduchesse ne peut pas avoir lieu avant sept ou huit jours 
après son entrée en rade; il faut laisser passer trois à cinq 
jours pour le ravitaillement et l'embarquement des effets. Je 
vous ai mandé dernièrement que si je n'avais point de nou-
velles le 22, je partirais le 25. Aujourd'hui, je n'en vois pas la 
possibilité. Ce ne sont pas les cérémonies qui pourraient me 
retenir, autrement que par un simple motif de décence, mais 
les affaires. Il faut que je voie le commissaire portugais, et je 
ne puis pas m'en dispenser, parce qu'il a des commissions pour 
moi, et ne pas les attendre au moment même de l'arrivée 
serait, sinon impossible, du moins très-difficile. 
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— Ce 26 Juillet. 

227. La bienheureuse escadre vient enfin de mouiller à 
Livourne. Elle a été signalée et reconnue hier à midi, à la 
distance de vingt milles. Elle est entrée en rade à deux heures 
et demie. 

D'après mes calculs, il lui faudra dix ou douze jours 
pour se ravitailler. Je pars, en conséquence, encore aujourd'hui 
pour les bains de Lucques, où je serai ce soir à dix heures. 
Je commencerai ma cure demain, et je ne l'interromprai que 
pendant les deux jours que je passerai à Livourne pour finir ma 
besogne. Ces jours dépendront de la question préalable du 
ravitaillement des vaisseaux portugais. 

3 n b e t t B â b e r n o o t t S u c c a . 
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228—233. jHâetternicjj an feine «3emalin. 

B a i n s de L u c q u e s , ce 28 Juillet 1817. 

228. Je suis ici dans le plus charmant endroit da monde. 
La route de Lucques aux Eaux traverse le vallon le plus pitto-
resque qu'on puisse voir. Les montagnes qui le bordent sont 
hautes comme les Alpes de la Styrie. (J'en excepte les cimes, 
couvertes d'une neige éternelle.) Un torrent majestueux le tra-
verse, et la plus belle route qu'il soit possible devoir nous mène, 
à la distance de quinze milles, aux Bains et aux Eaux. J'habite 
dans la partie que l'on nomme villa deBagni, une maison qu'Elisa 
a fait bâtir ou plutôt arranger pour elle; c'est vous dire qu'elle 
est confortable et bien située. J'ai un bain dans la maison 
même " et les eaux pour boire à côté. A un mille de là sont les 
bagni caldi; on s'y fait porter en cliaisequand on veut: c'est un 
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spectacle curieux que celui de la quantité de chaises ouvertes 
ou fermées qui traversent un grand bois de châtaigniers et une 
montagne très-roide. Je ne peux comparer les sites qu'à 
ceux de la Styrie; ajoutez-y la végétation de l'Italie, et vous 
embellirez beaucoup le tableau. L'air est excellent; il ne fait 
ni trop chaud ni trop froid; les établissements pour les bains 
sont très-bien entendus et exécutés avec luxe; tout ce qui cliez 
nous serait en bois est ici du plus beau marbre de Carrare. 

Les nouvelles que je viens de recevoir de Livourne ne 
me laissent guère supposer que l'embarquement puisse avoir 
lieu avant le 15 Août. Tout me prouve aujourd'hui que les 
Portugais sont les gens du monde les plus lents. Les vaisseaux 
ont besoin d'une foule de choses que le gouvernement de Lis-
bonne n'a pas eu le temps de se procurer, vu qu'il n'a eu que 
huit mois de temps devant lui.' L'amiral demande dix jours 
pour se ravitailler; je lui en accorde vingt, ce qui nous mène 
au 15 Août. Si tel est le cas, je tâcherai de finir mes eaux-
avant de quitter Livourne, et je partirai de ce port droit pour 
Vienne. Si l'amiral est, contre mon attente, plus expéditif, je 
mettrai un intervalle de deux jours dans ma cure. 

B. di Lucca , ce 2 Août.· 

229. Ma maison est remplie d'étrangers: j'ai aujourd'hui 
chez moi MM. de Maccalon, de Navarro et de Mello; Wallmoden 
et son frère, et d'Aspre; Louis Kaunitz et Giolowkin; l'abbé 
Justel et deux peintres. Aussi ai-je été obligé de prendre 
une autre maison pour loger tout ce qui ne trouve plus de 
place dans mon palais. Tout ce monde est enchanté du lieu; 
ils prétendent tous que rien n'est plus joli, et je suis du 
même avis. Je trouve que l'existence d'un prince de Lucques 
est sans contredit l'une des plus heureuses et des plus à 
envier. Ce petit pays a tout et rien de trop; il renferme une 
ville, un château de plaisance, un bain, un port de mer, un 
lac, une rivière, etc. Vous voyez que l'embarras des richesses 
n'est pas excessif, que celui du choix ne saurait se présenter; 
en un mot, que l'ambition et les jouissances ne pouvant jamais 
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porter que sur un objet, la première doit toujours être bornée 
et que les secondes tournent en constance. 

L i v o u r n e , ce 10 Août. 

230. Je suis arrivé ici à huit heures du soir. J 'y ai 
trouvé toutes les Cours et quatre mille étrangers. J'ai été 
voir ma Princesse et je suis allé avec elle au spectacle. La 
salle est magnifique, pas beaucoup plus petite que laScala, et à 
cinq rangs de loges. On nous a donné les Or azi de Cimarosa, 
opéra superbe, mais malheureusement chanté par les horribles 
Allemandes de la Pergola de Florence, contre lesquelles j'ai 
déjà exprimé mon courroux lors de mon arrivée dans cette 
ville. J'ai -retrouvé, ajoutée à la troupe, la deuxième danseuse 
envoyée de Milan. 

Je rentre dans ce moment, et je vous écris. La remise 
se fera après-demain et l'embarquement le jour d'après. Les 
vaisseaux mettront à la voile le même jour. Je vous donnerai 
des détails sur ces vaisseaux dès que je les aurai vus. L'amiral 
Penrose est arrivé ici aujourd'hui, sur un vaisseau de soixante-
quatorze. Nous avons donc toute une flottille de différentes 
nations, ce qui embellira la fête par le nombre des coups de 
canon. Les Portugais assurent qu'ils livreront leur Princesse 
à leur Prince en quarante ou quarante-cinq jours, à compter 
du passage du détroit. 

— Ce 11 Août. 

J'ai été ce matin sur les vaisseaux portugais. Ils sont 
beaux. Le Jean VI est percé pour quatre-vingt-dix canons; 
il n'en porte que trente-six, car partout où il devrait y en 
avoir un au delà de ce nombre, on a fait une cabine pour 
quelqu'une des dames de différents calibres que nous envoyons 
au Brésil. L'appartement de Madame l'Archiduchesse est aussi 
soigné que possible; il est spacieux et meublé avec beaucoup 
de luxe. Elle a une très-grande et belle salle à manger, un 
beau salon, une chambre à coucher, un cabinet de toilette et 
un bain. Outre cela·, on a placé sur le pont une très-vaste tente, 
qui renfermerait facilement trois cents personnes. Le Saint-
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Sébast ien est de même force, et Eltz se trouvera par consé-
quent logé comme s'il était ambassadeur de Neptune lui-même. 
On ne peut se figurer ce que ces vaisseaux renfermeront de 
monde; outre les dames autrichiennes, il y a la Cour portugaise, 
c'est- à-dire trois charges de Cour; chacun de ces Messieurs a sa 
femme et ses enfants avec lui, et ils ont tous une nombreuse 
postérité; le Grand-Maître, Castel-Melhor, en a cinq. Le père, 
la mère et les enfants n'ont fait que mettre le cœur sur le 
carreau depuis Lisbonne jusqu'ici. On a triplé le nombre des 
officiers de tout grade. Comptez par-dessus tout cela une 
quantité considérable de vaches, de veaux, de cochons, de 
brebis, quatre mille poulets, quelques centaines de canards et 
pour le moins quatre à cinq cents canaris et grands et petits 
oiseaux du Brésil, et vous devrez concevoir que l'arche de feu 
Noé n'était qu'un jeu d'enfant en comparaison du J ean VI. 
Que Dieu garde ce monde voguant de faire naufrage! L'amiral 
promet bien le contraire; il s'engage à arriver du détroit en 
trente-cinq ou quarante jours; vous voyez que les Portugais 
savent aussi être prompts. 

— Ce 12 Août. 

' 231. J'ai fini aujourd'hui ma cérémonie et, con brio, je 
m'en flatte. L'acte de la remise a été très-beau et très-solennel. 
On s'est réuni à onze heures, et un quart d'heure après, la céré-
monie a commencé. Elle a duré une grande demi-heure, et M. de 
Castel-Melhor a reçu sa Princesse royale de ma main, indigne 
dès ce moment de toucher la sienne, que les Portugais, hommes 
et dames, baisent toujours en mettant un genou, en terre. A 
deux heures, nous avons eu un grand dîner qui, par parenthèse, 
n'a pas fait honneur au cuisinier de Sa Majesté Impériale 
et Royale Apostolique. A quatre heures, nous sommes allés 
tous faire une visite à l'amiral Penrose sur l 'Albion, superbe 
vaisseau de soixante-quatorze. L'amiral a donné nn très-beau 
goûter aux Archiduchesses et au Grand-Duc. On a tiré force 
coups de canon, et le spectacle était très-beau, vn le nombre 
immense de barques qui ont accompagné le bateau du Grand-
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Duc, sur lequel étaient les Princes et les premiers personnages. 
Tous les vaisseaux de guerre ont rendu le salut royal, ce qui 
est toujours, à mon avis, l'un des plus beaux spectacles que 
l'industrie humaine ait inventés. A six heures, nous avons con-
duit le Prince de Salerne et Mgr l'Archiduc à bord de leur 
frégate, et nous les y avons laissés. Us partiront cette nuit 
avec le vent de terre pour Naples. 

Ce même Albion s'est fortement battu devant Alger. Le 
vaisseau ne s'en ressent plus, mais il y a nombre d'hommes à 
bord qui ont un bras de moins, entre autres, le gendre de 
l'amiral, qui commande la troupe du vaisseau. 

— Ce 13 Août. 

Aujourd'hui, à quatre heures, j'ai conduit Madame l'Archi-
duchesse à son bord. Nous nous sommes embarqués sur la 
grande barque du Jean VI. Nous avons traversé le port en 
étant salués par toutes les batteries de la forteresse, et avec un 
concours immense de spectateurs. Nous avons mis une demi-
heure à rejoindre le vaisseau, que Madame l'Archiduchesse a 
vu pour la première fois. Elle a trouvé son appartement très-
beau, et elle a raison: il eût été difficile de l'orner avec plus 
d'élégance. Toutes les dames a son bord sont très-bien logées; 
le reste du monde, comme il peut. A six heures, Madame 
l'Archiduchesse Marie-Louise est venue nous rejoindre, ce qui 
a fait recommencer les coups de canon. La mer était couverte 
de barques, et le plus beau temps a favorisé la fête. A la nuit, 
les deux vaisseaux portugais ont été illuminés. Leurs feux se 
dessinaient à merveille sur une mer calme et plane comme une 
glace. A dix heures, le vent commençant à devenir fort et la 
mer grossissant beaucoup, nous nous sommes rembarqués sur 
notre frêle bâtiment, et nous sommes rentrés dans le port. 

• La mer ayant été bonne toute la soirée, personne de la 
suite de la Princesse n'a été malade, excepté l'une de ses 
femmes de chambre, que nous ne pourrons probablement point 
laisser la suivre. Le vent est contraire, les immenses quantités 
d'effets et de ballots doivent être rangés et mis en ordre, de 
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sorte que l'escadre ne mettra pas à la voile avant vingt-quatre 
heures. Je retournerai demain à bord, et je partirai à trois 
heures pour mes bains. Avant de monter en voiture, je vous 
écrirai encore un mot. La seule personne à plaindre à bord, 
c'est Madame de Lodron. Elle ne peut se tenir debout que 
dans les interstices des poutres qui forment le plafond des 
cabinets. Son lit est trop court, de sorte qu'il serait difficile 
qu'elle n'arrivât pas courbée par les circonstances, faute de 
l'être par l 'âge, au Brésil. Jugez de ce qu'elle sera au retour. 

Bains de L u c q u e s , ce 16 Août. 

232. J'ai pris congé de mon Archiduchesse. L'escadre 
a mis à la voile hier matin, à cinq heures et demie; avant 
dix heures on l'avait perdue de vue: voilà donc nos pauvres 
dames livrées à leur destinée. Marie-Louise est partie hier 
de Livourne après le départ de sa sœur. Elle est arrivée 
ici à midi; elle a dîné chez moi et est allée se coucher à 
Marlia, d'où elle est repartie ce matin par la route de Pontre-
moli, qu'elle veut inspecter, parce qu'on va la construire à 
travers une grande partie de son Duché. Une route qui n'est 
que sur le papier n'est pas commode pour les voyageurs; aussi 
àura-t-elle plus de cinquante milles à faire à cheval. J'irai 
un de ces jours par Sarzana au golfe de la Spezia. Il faut 
trente heures pour cette excursion, qui aura pour moi un 
intérêt d'affaires et de curiosité ; le premier, de voir le tracé 
de cette même route, qui est d'une importance très-grande 
pour nous, et le second, de voir en passant les carrières de 
Carrare. J'irai coucher à Massa, et le lendemain je serai de 
retour ici; je choisirai à cet effet une de ces journées d'inter-
ruptions commandées dans toute cure. 

A u x E a u x de L u c q u e s , ce 29 Août. 

233. Je partirai d'ici demain matin; je coucherai à Massa 
après avoir vu Carrare dans la journée. Après - demain, 31, je 
partirai de grand matin pour Lerici, où je verrai le golfe de la 
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Spezia, puis je reviendrai dîner à Massa et coucher à Pistoie. 
Le 1er, j'irai à Modène. Le 2, je coucherai à Parme, où je 
resterai le 3. Le 4, je vais jusqu'à Vérone, où j'ai un rendez-
vous d'affaires avec Saurau et Goëss. A Vérone, je me déci-
derai, selon le temps, pour la route de Bozen ou pour celle de 
Pontéba; je pourrai de là également vous prévenir du joui-
précis de mon arrivée, qui ne sera pas avant le 11 et pas plus 
tard que le 12 Septembre. 

Mon séjour ici a eu les meilleurs résultats pour toutes les 
affaires qui m'ont amené en Italie, et pour celles que je n'y 
avais pas attendues, mais qui se sont présentées par le fait 
de mon séjour. Je ne regrette rien dans tout mon changement 
de projets, bien involontaire et très-heureux comme résultat. 
Je quitte un petit pays fort intéressant sous tous les rapports, 
et d'où j'emporte un souvenir bien doux à mon cœur. J'ai eu le 
bonheur d'y réparer beaucoup de fautes et de sottises, et j'ai 
empêché qu'on en commette de nouvelles dans un avenir plus 
ou moins prochain, ce qui est très-important pour un pays qui 
va passer sous un autre gouvernement. J'ai eu de nouveau la 
conviction que l'on ne fait bien que ce que l'on fait soi-même, 
et qu'il faudrait être partout pour bien faire. 
- Ma société se disperse dans toutes les parties de l'Europè. 
Golowkin est parti ce matin pour sa retraite en Suisse. Wall-
moden est revenu ici de Livourne hier. Il partira demain pour 
Florence, afin de passer en revue les troupes qui y défilent de 
Naples. Kaunitz m'accompagnera au golfe, et nous nous quitte-
rons après-demain à Lucques. 

Voilà le résumé exact de mes faits et gestes. Je quitte ces 
lieux avec de véritables regrets, mais je vais vous retrouver 
avec infiniment plus de plaisir que je n'éprouverai de peine; 
le compte se trouve ainsi soldé en ma faveur. Il faut avoir 
vu ce pays pour savoir qu'il en existe un pareil, et cette con-
viction est une véritable consolation. 
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B e e n b t g u n g b e r 2 3 a b e c u r i n £ u c c a . 
234. SJietternidj an ®aifcr g r a n j (SBortrag) Succa, 29. Stugufi 1817. 

2 3 4 . ïïladj meiner n u n gängticg beenbigten i)ieftgen SSrunnencur, 
lt»etci)e f ü r meine ©efunbgeit bisher bie gebeigticgften f o l g e n gatte, 
Werbe icg m o r g e n meine J l ü d r e i f e nacg W i e n antreten. 

SJÎein crfteê ©efcgäft nacg meiner fftiicftunft bafeibft Wirb fein, 
Stttergöcgftberfeiben iftecgenfcgaft über meine gefammte itatienifcge ffteife 
i n döegiegung auf J ï o m , Sîeapet, fÇioreng u n b Succa git geben ( S i r . 2 4 5 ) . 
^ d ) gäbe bie S e r u g i g u n g , Weber $ e i t nod) ©etegengeit uerfäumt gu gaben, 
©urer SJiajeftät © i e n f t in aufgettarten W e g e n beförbert gu gaben. ©ê 
bleibt m i r n u r geute Ittergöcgftberfetben meinen untertgänigften D a n t 
f ü r bie © n a b e abguftatten, m i t w e i t e r ©ure äftafeftät m i r gu gönnen 
gerügten, bäfj id) meiner ©efunbgeit gier titer gange W o c g c n w i b m e n 
tonnte, toetdje mid) neuerbingê i n bie Sage fegen w i r b , ©urer üDiajeftät 
nacg G r ä f t e n u n b m i t ben Slttergödjftberfeiben tängft betannten ©e« 
fügten ber auêgebegnteften perföntidjen ü n g i ü t g (icg feit gn btenen, 

ü K e t t e r n i d j m . p . 

9fttt V e r g n ü g e n erfege id), bafj $ g n e n bie SSäber bon Succa gut 
angefcgtagen gaben u n b negme baè fiebrige gur (Jîacgricgt. 

g o g a r a g , 1-2. ©cßtemiiei· 1817 . f ^ r a n g m . p . 

B e f u c i ? a n b e n f j ö f e n n o n 2 ï ï o b e n a u n b P a r m a . 

Sttu|5Üge au£ pribatüriefctt Ä e t t e r n i ' c l j ' g an feine JFamilie Horn 2. Big 
9. Jjejitcmüer 1 8 1 7 . 

235. ' a u s SKobena. — SMaffa unb S o n a t a . — Süma=Unterfdjiebe. — 236. Stab SJiantua. — SBefuc^ 
bei ÜHarie Soitifc in ißatma. — 237. 2IuS SBerona. 

235—237. JSetteenicSi an feine 45emalin. 
' M o d è n e , ce 2 Septembre. 

.; 2 3 5 . J e suis a r r i v é ici , m a c h è r e amie·, a p r è s a v o i r f a i t 
l e p l u s c h a r m a n t v o y a g e p o s s i b l e . J ' a i q u i t t é , a i n s i q u e j e 
¡.vous l ' a v a i s a n n o n c é , les . b a i n s d e L u c q u e s l e 3 0 a u m a t i n . 
. J e ' suis a r r i v é l e m ê m e j o u r , à d e u x h e u r e s , à M a s s a . A p r è s 
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une demi-heure de repos, je suis allé à Carrare, et je suis 
revenu coucher à Massa. 

La route de Lucques à Massa est charmante. Après être 
arrivé sur la cime des hautes montagnes qui forment le bassin 
de Lucques, ou découvre une superbe plaine d'à peu près trois 
ou quatre lieues de large, et l'immense plage de la Méditerranée. 
On a le port de Viareggio à ses pieds, et on est, quand il fait 
clair, en face de la Corse. Le temps était superbe. Massa est 
une petite ville très-bien bâtie; le château est grand et très-bien 
arrangé; de mon lit j'avais une vue sans bornes. La route de 
Massa à Carrare est de nouvelle construction; elle est belle, 
et vous quittez le plus beau payspour vous enfoncer dans un 
fond sauvage, et non moins beau, parce que tout le coup d'oeil 
est neuf. Vous arrivez à Carrare, et si vous ne saviez pas où 
vous vous trouvez, vous le liriez sur chaque pavé. La plus mau-
vaise pierre du pays est du beau marbre. Les maisons des 
pauvres sont en marbre gris ou blanc veiné. Les habitants sont 
pour la plupart aisés, car chacun trouve de l'emploi dans les 
nombreux établissements de sculpture. Il y a pour le moins 
trente ateliers plus ou moins grands, dans lesquels on voit tout 
ce que l'on peut désirer. Les premiers sculpteurs romains font 
travailler leurs statues à Carrare; on y fait le choix des blocs, 
on les met en œuvre, et ils les finissent ensuite dans leurs ate-
liers, à Rome. D'autres viennent s'établir eux-mêmes pour plu-
sieurs mois à la source des marbres. J'ai trouvé là Rauch et 
Tieck, deux Prussiens de beaucoup de talent, qui travaillent à 
de très-beaux ouvrages pour le Roi. Rauch fait entre autres, dans 
ce moment même, une copie du mausolée de la Reine. Après 
avoir tout vu, je suis retourné à Massa. Le lendemain, à six heu-
res, je suis parti pourLerici. Le spectacle que vous avez sous les 
yeux au moment où vous arrivez sur la cime des montagnes et 
où vous découvrez le golfe de la Spezia exactement sous vos 
pieds, est de la plus grande beauté. Je me suis embarqué à Lerici; 
j'ai traversé le golfe jusqu'à Porto-Venere; de là, j'ai fait une 
course dans le golfe même, pour le visiter dans toutes ses parties, 
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et j'étais de retour à Massa à quatre heures. J'y ai dîné, et je suis 
allé coucher à Lucques. Hier, j'ai couché dans un maudit lieu 
nommé Paulo, dans les Apennins, où l'Archiduc a eu la bonté de 
m'envoyer, une cuisinière et un service qui assurément n'y furent 
pas de trop. Je suis arrivé ici ce matin, à onze, heures, et j'ai 
passé la journée à voir le peu de choses curieuses qu'offre Modène. 

Un fait qui me frappe, c'est la différence extrême qu'offre 
le climat de la Toscane avec celui d'en deçà les Apennins. 
On m'avait dit souvent que la véritable Italie ne commence 
qu'au versant sud de cette chaîne de montagnes; on a par-
faitement raison. Je retrouve ici la Lombardie et la Vénétie, 
tandis que la Toscane est tout autre. Les plantes véritable-
ment du Midi ont cessé ici. Le fait est surtout frappant quand 
on vient de Lucques et surtout de Massa. Lucques est plus 
méridionale que la Toscane même, et Massa-est comme la Sicile. 
La côte étant étroite et les montagnes servant de réverbères, 
il ne gèle et même il ne neige jamais à "Massa. L'orange y vient 
en abondance et en pleine terre. Toutes les plantes grasses 
peuvent y être acclimatées. -

M a n t o u e , ce 5 Septembre. 

336. Je suis arrivé ici ce soir à neuf heures, et je compte 
repartir demain à.midi, pour aller coucher à Vérone, où m'atten-
dent les Gouverneurs de Milan et de Venise. 

Je viens de passer près de deux jours à Parme, c'est-
à-dire que j 'y suis arrivé le 3, à sept heures du soir, et je 
suis parti aujourd'hui à midi pour Colorno, où Madame 
l'Archiduchesse m'a donné à dîner. Son établissement est on 
ne peut plus confortable ; sa cour est montée à merveille, et il 
n'y a rien de trop ni de trop peu. Parme offre en elle-même 
une quantité d'objets curieux. Cette ville est le berceau du 
Corrége. Les salles et les murs sont couverts de ses chefs-
d'œuvre ; il est pour Parme ce que Jules Romain est pour 
Mantoue. On ne saurait se figurer rien de plus enchanteur 
que tout ce qu'il a légué à des siècles malheureux de ne 
pouvoir l'imiter et heureux de pouvoir l'admirer. 

a i e t t r e n i c Ç ' i n a d j g e i . 3Sa|!iere. IT. l . S t . 4 
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• Vérone, ce 6, dix heures du soir. 

237. J'ai vu ce matin à Mantoue tout ce qu'il y a à voir 
et même ce qui ne mérite pas la peine d'être vu. Je suis 
arrivé ici à trois heures. J'ai visité à Vérone tout ce que 
mon malheureux œil m'avait empêché de connaître en 1816, 
et je pars dans une heure pour aller coucher demain à Bozen, 
qui est à douze postes d'ici. . 

J'écris par le présent courrier à Pepi*), à Klagenfurt, où 
je serai le 10. Vous recevrez de mes nouvelles de cette ville 
par le courrier qui commande mes chevaux, et qui arrivera 
pour le moins quinze à seize heures avant moi. 

Je fais des vœux pour vous retrouver tous en bonne 
santé. J'en forme particulièrement pour la pauvre petite**), 
mais je suis loin de me flatter de la trouver guérie. Pourvu 
que je la trouve mieux ! 

Adieu. J'ai encore à expédier Saurau, Groëss, et pour le 
moins vingt personnes qui sont dans mon antichambre. Mes 
voyages ont cessé d'être un plaisir. Je suis toujours obsédé 
par les honneurs, et par tíonséquent par les s éca tu r e s de 
toute espèce. . 

P a s Sectemoefen in 2ïïi t teI=€iiropa. 

2 3 8 . m e t t e r n i t f ) a n S e b j e l t e n t i n i p e t e r S b u r g ( ® . ) Ç l o r e n j , 2 8 . 3 u n i 1 8 1 7 . 

238. Un objet digne de fixer aujourd'hui l'attention des 
Cabinets, c'est le progrès des sectes qui commencent à menacer 
le repos de plusieurs parties et surtout du centre de l'Europe. 

L'esprit humain se plaît ordinairement dans les extrêmes; 
un siècle d'irréligion, un siècle dans lequel de prétendus phi-
losophes et leurs fausses doctrines ont tendu à remplacer tout 
ce que la sagesse humaine a reconnu être lié intimement à 
des principes de morale éternels, a dû nécessairement être 

*) ©rcif S o b f ®itevtya5t), nadjmatiger ©djtuiegetiotyu 3)îettevuicfj'3. ® . h · 

* s ) iprinjeffm h e r m i n e , nod) iebeube ®od)ter be§ 93rtefftefterS. h · 



1S17. © a s ©ectenhjejen in SOÎitteï» <Suro»a. 5 1 

suivi d'une époque de réaction morale et religieuse. Or tout 
esprit de réaction est nécessairement faux et injuste, et il n'est 
donné qu'aux hommes sages, et par conséquent forts, de ne 
jamais être ni la dupe des faux philosophes ni le jouet des 
faux religieux. S'il pouvait y avoir un doute sur la liaison 
intime qui existe entre le monde moral et le monde matériel, 
les preuves, s'en trouveraient dans la marche et dans les pro-
grès que font certaines maladies de l'esprit qui présentent tous 
les symptômes de véritables épidémies. Il y a longtemps que la 
secte des méthodistes-fait des progrès en Angleterre et en Amé-
rique; cette secte, en suivant les errements de toutes les autres, 
commence à étendre son prosélytisme sur d'autres parties de 
l'Europe. Il y a aujourd'hui, surtout dans la Haute-Allemagne 
et en Suisse, des centaines de mille d'individus moralement 
affectés de mysticisme. Le Royaume de Wurtemberg, le Grand-
Duché de Bade renferment une population entière, fanatisée au 
point d'abandonner tous les biens de ce monde pour chercher 
son existence et son salut dans des lieux saints, qu'elle regarde 
comme devant la préparer à la vie future. Il est en Souabe 
des familles qui s'éteignent, des jeunes gens qui se flétrissent 
si on ne leur permet pas l'émigration soit en Palestine, soit 
dans des lieux incultes, où, vu leur éloignement de la société 
et de la perversité du siècle, ils puissent se constituer sous 
un gouvernement théocratique plus ou moins semblable à celui 
des Juifs après la sortie d'Egypte. Il est de ces sectaires 
qui n'ont qu'un but purement et exclusivement moral et 
religieux; on aperçoit chez d'autres de fortes nuances d'une 
maladie politique, et comme le jacobinisme même, quelque 
extrême qu'il soit, admet encore des extrêmes, plusieurs des 
sectes veulent asseoir leur nouvelle société sur les principes 
de la loi agraire. 

Vous avez appris dans le temps, Monsieur le Baron, les écarts 
auxquels se sont livrés les soi-disant Poeschlianer. en Haute-
Autriche. On vient de découvrir dans le pays de Wurzbourg 
une ramification assez étendue de cette même secte, qui a vu 

4 * 
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des jeunes gens et surtout des jeunes filles se vouer aux plus 
affreux tourments et à la mort, sans autre but que de se rendre 
dignes du Paradis. Il existe en Souabe des indépendants, secte 
religieuse et politique qui ne rêve que la loi agraire, des 
théocrates qui veulent la loi de Moïse, enfin plusieurs autres 
associations plus fanatisées les unes que les autres. 

Vous avez vu sans doute dans les gazettes de Suisse, et 
principalement dans celle d'Aarau, des publications auxquelles 
les Gouvernements se sont vus forcés d'avoir recours contre 
les prédications de Madame de Kriidener; la tendance de cette 
femme est plus dangereuse que toutes les autres, parce que 
ses prédications ont toutes pour but d'exciter l'es classes indi-
gentes contre les propriétaires. Elle invite les pauvres à se 
mettre à la place des riches, et sou fanatisme l'empêche sans 
doute de s'apercevoir qu'elle établit ainsi le cercle le plus 
vicieux qu'il soit possible, en ce qu'elle donnerait de fait aux 
anciens riches, devenus les nouveaux pauvres, le droit incon-
testable d'améliorer à leur tour leur condition, en se mettant 
de nouveau à la place de ceux qui les auraient expropriés. 

Il est sans doute digne de la sagesse des grandes Puissances 
de prendre en considération un mal qu'il est possible et peut-
être même facile d'étouffer dans le principe, mais qui ne saurait 
que gagner en intensité à mesure qu'il s'étendrait. C'est aux 
Cours à ne pas oublier qu'il existe en Europe une classe de 
perturbateurs du repos public qui s'est vue trompée dans tous 
ses calculs par la marche forte et constante et par les prin-
cipes justes et libéraux des grands Monarques qui ont sauvé 
l'Europe. Ces hommes, désespérés et forcés dans leurs derniers 
retranchements, regardent comme de leur domaine toutes les 
questions de désordre quelconque, et il nous est peut-être 
réservé de voir les rédacteurs du Nain j a u n e et du V r a i 
Libéra l prêcher contre les vanités de ce monde, et de voir 
Carnot et Barère se faire les apôtres de la nouvelle Jéru-
salem. Cet objet mérite la plus sérieuse attention; il est lié 
plus qu'on ne croit au repos de la société et à la tranquillité 
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des Etats, et les grandes Cours devraient ne pas tarder à 
prendre en considération les moyens d'entraver les desseins 
de ces fauteurs d'un nouveau genre de révolution. 

Je vous invite, Monsieur le Baron, à sonder à ce sujet les 
dispositions du Cabinet russe, et à nous informer de ses idées. 
Les Cours trouveront facilement des moyens à leur portée, le 
jour où elles voudront s'entendre à cet égard, et c'est sans doute 
exclusivement aux premières Puissances de l'Europe à arrêter 
leurs vues sur des mesures hors de la portée des Gouverne-
ments des petits Etats, qui ne parviendront jamais à expulser 
un individu dangereux que d'une surface de terre très-limitée, 
et qui, en cherchant à sauver leur population restreinte de la 
contagion, ne feront que la transmettre à leurs voisins. 

D i e B i b e l g e f e l l f c f y a f t e n u n b K a t f e r S l l e p a n b e r . 

239. SJietternicb an Äaifer grat is (®ortrag) Succa, 29. Siuguft 1817, 
' famrnt Slfferijöiijfter Siefolutiott. 

240. Sieffeirobe au SJietternid) (Srief) Samennoibfoff, 6./18. 3u i i 1817. 
241. Slietternidj au Sieffeirobe (SBrief) Succa, 20. Siuguft 1817. 

239. © u r e r lüfnjeftät bin id) ßcittc i n bem g a l t , ein gang neues 
bipiomatifcßeS ©efdjäft gu unterlegen. 

93or einigen S a g e n ift ßier ein ©oxtrier bc§ ritjfijcßen .ftahinetS 
eingetroffen, xoetcßer, w i e idj e3 i m erften Slugenbticf n u r gu feßr, Oer* 
mutßete, m i t wicßtigen © r ö f f n u n g e n betraut fein t o n n t e . SBetdjen SSertß 
biefe © r ö f f n u n g c n ßaben, gcrußen ©ure SRajeftät a u S bem i n Stbfcßrift 
antiegenben ©cßreiben beS © r a f e n Dteffetrobe gu erfeßen (9?r. 2 4 0 ) . 
U n t e r 2 f o l g t meine StntWört ( 9 i r . 2 4 1 ) . ' 

©xtre SRajeftät ßaben fidj gweifefSoßne fängft iibergeugt, baß ber 
© e i f t be§ S a i f e r S Stiejanber fitß nie i n .einer gewößniicßen Jticßtung 
gu ßatten o e r m a g . ( S e i t bem g a ß r e 1 8 1 5 ßat er ben reinen g a c o b i * 
n i S m u S o e r t a f f e n , u m fiiß i n ben üDißfttciSmuS gu Werfen. S a feine 
S e n b e n g jebocß ftetg r e o o t i t t i o n ä r i f t , fo ift eS aucß fein retigiöfer 
S i n n , n n b bad ißrotectorat ber S i b e t g e f e t t f i ß a f t e n t o n n t e i ß m 
baßer nicßt entgeßen. 
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$cf) bitte © a r e ÏÏAajeftcit, meine Ü l n t t t o r t a n G r a f A e f f e t r o b e 
atg aug|cf)(ießenö auf ben S a i f c r Sftejanber berechnet angiifeljen n n b 31t 
w ü r b i g e n . Ü B e n n ich i n S e t a i f g gang eigener A r t eingegangen b i n , 
fo habe ich g e t h a n , u m ber ß o r r e f p o n b e n g äiüifcfjen ben bcibcn 
Stobiitetcn ü b e r b i b i i f d j e © c g c n f t c i n b e n n b r e t i g i ö f e ^ P o i i g c i 
gieid) i m ©ntftef)en ein ©nbe 31t machen, © e r Sîaifer A i e j a n b e r w i r b 
ficher jebe 8 u f t n n b Siebe ücrfieren, fich m i t fo bc}d)ränften enghcrgigen 
© h r i f t e n , a f § ich © l t l ' e SAajeftcit n n b liierf)ärf)ftil)ren Ü A i n i f t e r h i n f t e ß c , 
ferncrö eingutaffen. ($d) w i m f d j t e i h m feinen , 3 w e i f c i 8 U f a f f e n , baß 
f e i n e B e g r i f f e ö o n refigiöfer A u f f i ä r m t g . n i c h t b i c B e g r i f f e © u r e r 
S A a j e f t ü t f i n b , baß bemnach jebe B e f f c n m g nicht (eicht m ö g i i d ) fein 
bürfte. 2Öot)in febod) biefe B e r r ü c f t h e i t noch f ü h r e n f a n n , ift f d j w e r 
gn beftimmen. B e i aßen (g'becn bog .fia if er s A f e y a n b e r liegt frets bie 
2(bfid)t, fid) ^Profeirjten git W e r b e n , i n ber erftèn S i n i e . feiner B e r e d p 
n u n g . biefent © i n n e w i r b t er i n ^ t a i i e n bie ^ a c o b i n e r n n b i n 
© u r o ß a bie ©ecten a n . ¿pente haben bie „ A e d j t e b e r D A c n f c h c n " 
ben „ B i b e t t e f e r n " B i a i j gemad)t. ©g bleibt n n g n n r m i t r u h i g e r 
A e u g i e r b c a b g u w a r t e n , weidfeg bic näd)ftc A n t w o r t a u f m e i n e (eljte 
©eßefdje a n Sebgettern ( A r . 2 3 8 ) i n B e t r e f f ber ©cfaip'ctt beg Ü A t j f t U 
cignutg u n b ber B e r e i n i g u n g ber S a b i n e t e gegen beffen teibige f y o t g e n 

l ' c i n toirb· S A c t t e r n i d ) m . p . 

© i e n t gur A a d j r i d j t u n b fofgen bie B c i i a g c n ^icmii: w i e b e r 

3 l t r i i t f · 5 - r a n g m . p . 

J S e f f c I r o b e a n J l 3 c t t c r n i c 8 , i i a m c n n a i b f c i i f , 6 . / 1 8 . SJuIi 1 8 1 7 . 

(Beiiage 31t 9!r. 239.) ' 

340. Le Comte de Stackelberg nous a informé, mon cher 
Prince, de vos idées sur l'entrevue des Souverains. Sa dépêche 
s'est croisée avec la nôtre,, et vous devez dans ce moment être 
également instruit de ce que nous pensons à cet égard. Vous 
aurez vu que nous sommes tout à fait d'accord sur l'utilité 
et le but de cette entrevue. Je puis y ajouter aujourd'hui que. 
nous ne le sommes pas moins sur l'exclusion à donner à toute 
capitale, ainsi que sur l'indispensable nécessité d'y appeler un 
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des membres les plus marquants du Ministère français, et M. de 
Richelieu préférablement à tout autre. L'Empereur partage 
complètement votre opinion, qu'aucune capitale ou même rési-
dence ne saurait être ni commode ni utile pour la marche des 
affaires qui devront se traiter, et cette conviction s'applique 
encore davantage aux petites qu'aux grandes capitales. Ainsi, 
il lui paraît qu'Aix-la-Chapelle ou Mannlieim' répondraient à 
toutes les convenances, et Sa Majesté Impériale se rendra avec 
plaisir, dans le courant de l'année prochaine, dans celui de ces 
deux endroits que l'on aura préféré. Ce n'est que sur le moment 
de s'y réunir que l'Empereur proposerait un changement peu 
important. Au lieu de fixer l'entrevue au mois de Juin, il 
désirerait qu'elle n'eût lieu que quelques mois plus tard, car 
d'après différents arrangements que Sa Majesté a pris, et des 
courses indispensables dans l'intérieur de la Russie, il ne lui 
serait guère possible d'être rendu avant le 10 Septembre de 
notre style dans la ville qui aura été désignée. Je ne pense 
pas, mon Prince, que ce retard puisse présenter le moindre 
inconvénient, attendu que jusqu'au 14 Novembre, où expire 
la troisième année de l'occupation, nous aurons plus de deux 
mois pour discuter et décider cette importante affaire. 

L'uniformité qui a caractérisé les opinions que nos Cabinets 
ont émises au sujet de la France, nous offre déjà un heureux 
présage pour les discussions qui auront lieu sur cet objet. 
Celui-là décidé, les autres questions qui pourraient être agitées 
dans cette réunion de Souverains et de Ministres ne semblent 
pas de nature à devoir présenter des difficultés insurmontables. 
Tout porte donc à espérer qu'elle contribuera essentiellement 
à consolider encore davantage l'union salutaire qui subsiste 
si heureusement entre les principales Puissances de l'Europe. 
L'Empereur est si pénétré de l'effet bienfaisant que produit 
cette grande conformité de principes dans· la marche des 
quatres Cours qui ont posé les bases de l'association générale, 

. qu'il éprouve un sentiment de regret quand, même dans des 
questions qui ne sont pas d'un intérêt général, il voit que des 
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circonstances particulières ont dû provoquer dans les Etats de 
l'un des quatres Souverains des mesures qui ne correspondent 
pas entièrement aux vues des autres. C'est ainsi que Sa Majesté 
a été peinée que vous n'ayez pas laissé subsister cliez vous 
la Société biblique, quoique formée par des protestants, et que 
certaines considérations, qu'au reste Sa Majesté respecte autant 
qu'Elle les regrette, vous aient forcé d'abolir une institution 
aussi bienfaisante et surtout si conforme aux principes de tolé-
rance de votre auguste Maître. Je n'ai pas besoin de vous 
dire, mon cher Prince, combien Sa Majesté se réjouit d'avance 
des moments qu'Elle passera avec l'Empereur François, et si 
l'entrevue offre une utilité réelle sous le rapport des affaires, il 
n'est pas moins agréable à l'Empereur d'y retrouver les conso-
lations de l'amitié la plus cordiale comme la plus inaltérable. 

D'après ce que le Comte de Stackelberg nous mande, je 
dois vous supposer encore en Italie dans ce moment-ci; j'ai 
chargé le courrier de vous y rejoindre. J'espère que ce voyage 
vous procurera tout l'agrément que vous en espérez. Mes 
vœux les plus sincères vous accompagnent. Permettez, mon 
Prince, que j'y joigne, etc., etc. 

.fflâetmnicg an JSeiielraùe, Xutca , 20. Sïuguft 1817. 

(Seitage 3U 97t. 239.) 

241. Votre courrier, mon cher Comte, est venu me 
rejoindre ici le 18 Août, dans un coin tout à fait retiré du 
monde, où je soigne ma santé, qui depuis plusieurs années 
en a grand besoin. Je suis sûr aujourd'hui d'avoir bien fait 
de prendre les eaux de Lucques, faute de pouvoir prendre 
celles de Carlsbad. Je me porte bien, et je regrette de n'avoir 
plus que dix à douze jours à rester dans une retraite char-
mante, qui réunit tout ce que l'on peut désirer sous les 
rapports de santé et de repos. Figurez-vous les plus beaux 
sites de la Suisse et de la Styrie sous le meilleur des climats 
d'Italie; des eaux parfaites, moins fortes, mais ressemblant 
beaucoup à celles de Carlsbad;.une bonne et douce société; 
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une habitation charmante, que Madame Élisa Baccioclii n'avait 
certes pas fait arranger pour moi, et vous concevez que je 
serai bientôt dans le cas de regretter des jouissances passées. 

La dépêche que j'ai adressée à Lebzeltern vous aura 
prouvé, mon cher Comte, que nos vues sont entièrement celles 
de votre auguste Maître, relativement à l'entrevue de 1818. 
Je réponds que l'Empereur François se rendra a Aix-la-Cha-
pelle ou à Mannlieim, selon le plus ou le moins de convenance 
personnelle que l'Empereur Alexandre trouvera dans le choix 
de l'une ou de l'autre de ces villes. Le résultat des "confé-
rences sera celui de toutes celles qui les auront précédées; les 
Souverains et les Cabinets se quitteront de nouveau, unis de 
vues et de volonté. 

Je me plais, mon cher Comte, à rectifier une erreur que 
je trouve dans votre lettre. Jamais nous n'avons abrogé chez 
nous une Société biblique, car jamais il n'en a existé. Je crois, 
d'un autre côté, pouvoir assurer que jamais l'Empereur n'en 
permettra l'établissement, et la confiance que vous me té-
moignez mérite que je vous dise quelles sont les raisons de 
Sa Majesté. 

Je commence par établir notre attitude vis-à-vis du Saint 
Siège, c'est-à-dire par vous assurer que nulle Puissance catho-
lique n'est plus indépendante que nous ne le sommes, de toute 
soumission étroite aux vues de la Cour de Rome. L'héritier 
de tant d'Empereurs d'Allemagne et le neveu de Joseph II 
sait ce qu'il doit à Dieu et à sa Couronne; nos départements 
ecclésiastiques étendent peut-être même trop loin leur dogme 
sur les droits de la Couronne, et s'il y a du trop, ce ne sera 
sûrement pas en faveur de la Cour de Rome qu'il fera pencher 
la balance. 

L'Eglise catholique ne protège pas universellement la lec-
ture de la Bible, et elle agit en cela comme un père placé 
au-dessus des passions, et par conséquent des orages de la vie. 
Non-seulement l'Église permet, mais elle recommande même la 
lecture des Livres saints aux hommes éclairés, froids, en état 
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de juger la question; elle n'encourage pas la lecture des 
livres mystiques, des passages remplis de récits de crimes et 
d'obscénités que le Livre des livres ne renferme que trop sou-
vent dans ses récits, simples comme le premier âge et comme 

. r 

tout ce qui est vrai. Moi, je trouve que l'Eglise a raison, et 
j'en juge par l'effet que me fait la lecture de la Bible à l'âge 
de quarante ans, si différent de celui que cette même lecture 
a produit sur moi à l'âge de quinze et de vingt ans. Je ne puis 
comparer cette différence qu'à celle des impressions que fera 
toujours aux diverses époques de la vie la lecture des clas-
siques, la contemplation des beautés de la nature et celle des 
monuments des arts. 

Je lis tous les jours un ou deux chapitres de la Bible; 
j 'y découvre journellement des beautés nouvelles, et je me 
prosterne devant ce livre admirable, tandis qu'à l'âge de vingt 
ans j'avais de la peine à ne pas trouver la famille de Loth 
peu digne d'être sauvée; Noé tout aussi peu digne de l'avoir 
été; Saul un grand criminel, et David un homme affreux. 
Il y a vingt ans, je cherchais à comprendre l'Apocalypse; 
aujourd'hui je suis sûr que je ne le comprendrai jamais. Il y 
a vingt ans, une recherche approfondie et soutenue des 
Livres saints eût fait de moi un athée à la façon de d'Alem-
bert et de Lalande, ou un chrétien à celle de Chateaubriand; 
aujourd'hui je crois et je ne scrute plus. J'ai trop lu et trop 
vu pour ne pas savoir qu'il ne suffit pas de lire pour com-
prendre; qu'il serait téméraire à moi de condamner ce que je 
puis comprendre mal, par ignorance ou par insuffisance des 
connaissances indispensables à un critique profond, et surtout 
impartial; en uu mot, je crois et je ne dispute plus. Habitué 
à m'occuper de fortes questions morales, que n'ai-je pas dû 
faire ou laisser opérer par la simple marche de la nature, 
pour arriver à ce point où le Pape et mon Curé eux-mêmes 
me prieraient d'accepter de leur part l'édition la plus portative 
de la Bible? Est-il téméraire à moi d'admettre comme un fait 
certain que, sur mille individus pris dans les millions d'hommes 
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dont se composent les peuples, il ne s'en trouve que peu qui, 
vu leurs facultés intellectuelles, leur éducation et leur âge, 
soient arrivés là où je me trouve placé? 

Or, mon cher Comte, c'est dans ce raisonnement très-
simple, qui est également celui de l'Empereur, que se trouve 
le motif de l'opposition qu'il mettra toujours à l'introduction 
des Sociétés bibliques, et ses idées coïncident en cela avec 
celles du Saint-Père. . 

Il est une autre considération.qui se rapporte au moment 
présen t , et qui ne lui paraît pas moins forte que les raisons 
ci-dessus développées. Le monde.aujourd'hui est malade d'une 
maladie particulière, et qui passera comme toutes les autres 
épidémies; cette maladie se nomme le mysticisme. J'ai 
adressé dernièrement à Lebzeltern une longue dépêche à ce 
sujet (№ 238); il doit vous l'avoir montrée. Je vous réponds 
qu'il serait aujourd'hui plus facile de renouveler avec grand 
succès les prédications de Pierre l'Ermite, que de faire 
entendre aux individus attaqués de ce mal, que Dieu veut être 
servi autrement que par l'effusion du sang, et que les hommes 
ne sont pas juges de la conscience de leur prochain. Voyez 
ce qui se passe en Allemagne; voyez le . succès des prédica-
tions de Madame de Krùdener, que vous avez fait très-sage-
ment retourner en Russie, et de tant d'autres malheureux qui 
entendent les Livres saints à leur façon, laquelle, n'en doutez 
pas, n'est pas celle de Dieu et du Sauveur. 

On croit assez communément que le Pape ne veut pas 
que les Catholiques lisent la Bible, dans la pensée de les em-
pêcher de s'éclairer; il est possible, et j'admets même qu'un 
Grégoire VII, un Alexandre VI, aient pu faire de ces calculs; 
mais ce n'est pas là qu'il faut aller chercher l'ancienne pra-
tique de l'Eglise et les préceptes moraux des Conciles. Si un 
Pape craint parfois la lumière, il est permis à la sagesse de 
l'Eglise de craindre le feu; si un Pape ne veut pas des fidèles 
éclairés, l'Eglise ne veut point qu'il y en ait d'éblouis. L'un a 
tort et l'autre a raison, et l'Empereur François se rangera du 
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côté de l'Église, en même temps qu'il écartera et rejettera 
toujours les préjugés. . 

Vous voyez, mon cher Comte, que je vous écris d'un 
lieu retiré, et que j'ai tout le loisir de le faire et même assez 
pour oublier que vous n'aurez guère de temps a vous pour 
me lire. En me mettant aux pieds de l'Empereur, je vous 
prie de rectifier l'erreur dans laquelle il est, lorsqu'il suppose 
qu'on a supprimé chez nous une · Société biblique quelconque. 
Aucun commerce, au reste, n'est plus libre dans la Monarchie 
que celui de la Bible selon tous les rites. Vous en trouverez 
des milliers d'exemplaires chez tous les libraires; les hommes 
faits l'achètent, et on en distribue des extraits corrects, mais 
châtiés, dans les écoles. Les protestants la lisent en Autriche, 
comme partout ailleurs, dans leur langue et d'après leur ver-
sion. Moi-même je ne lis que la traduction de Luther,· la 
meilleure qui ait jamais été faite en aucun pays et dans une 
langue vivante. 

Adieu. Je n'ai pas besoin de vous dire combien je suis 
heureux de penser qu'il n'y a plus de distance en Europe, 
grâce au parti que les Souverains ont pris de se rapprocher en 
personne des lieux où ils croient pouvoir opérer le bien par 
leur volonté réunie. Cette noble et grande fraternité vaut mieux 
que tous les traités, et elle assurera pour longtemps ce que le 
bon abbé de Saint-Pierre avait voulu établir pour toujours. 
Recevez, etc. 

P. S. Je crois vous avoir dit, dans ma dernière dépêche a 
Lebzeltern au sujet de l'entrevue de 1818, que l'Empereur mon 
auguste Maître attendra le moment de la réunion qui cadrera 
le mieux avec les convenances de Sa Majesté l'Empereur 
Alexandre. Si je ne l'ai pas dit, j'en réponds, et je vais 
m'empresser d'informer Sa Majesté Impériale du projet du 
10 Septembre. . 
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B e a p c l s 2lbfid?tert auf biß ^ürftentfyümßr Beneuent 
unb pontecoruo . 

242. StRetternicB an Äaifet g r a n j (Sortcag) Succa, 17. Stuguft 1817, nebft 5tflerf|öct)fter fRefolution. 

242. D e r j p o f b o n Dieapei ftfjeint geilte bie beftimnite ülbficgt 
gu gaben, ben Slngenbiicf beS D o b e S beS geiiigen 23aterS gu benügen, 
u m SBenebent u n b Sßontecorbo m i t bewaffneter § a n b gu befegen, u n b 
eS fegeint, bag tiefer ^ w e e f einer ber großen SBeweggrünbe ber @ n t » 
f e r n u n g ©urer Sttajeftät 2IrmeecorpS a u s bem S ö n i g r e i d j c w a r . D a S 
neapoiitanifege ÜDtinifferinm gat i n ber SBerfoigimg biefer $ b e e eine 
Q n t r i g u e i n P e t e r s b u r g a n g e f n ü p f t u n b bereits ebenfalls einen Sßerfucg 
i n © n g i a n b g e w a g t . ' h i n t e r bie erftere b i n icg a u f gegebnem W e g e 
g e f o m m e n ; baS 2lnbere gat jperr Sirouft u n f e r e m © e f a n b t e n a n ö e r t r a u t . 
$ d j ftege b a f ü r , bag baS SSorgaben niegt gelingen w i r b . 

©iner ber erften SBegriffe, bie © r u n b i a g e ber geutigen P o i i t i f , i ft 
u n b m u g bie f f t u g e f e i n , unb ber © r u n b b e g r i f f ber J i u g e ift bie. 
© i c g e r g e i t b e S S B e f i g f t a n b e S . W e n n bie erften Sttäcgte © u r o p a S 
ö o n btefem © r u n b f a g e anSgegen, fo m ü f f e n fieg K e i n e , f a n m auf« 
reigtftegenbe © t a a t e n bemfelben f r e i w i l l i g ober gegwungen cbeti-
f a ß S fügen. ; 

O b SBenebent u n b P o n t e c o r b o bem R ö n t g e b o n Sfteapet ober bem 
römifegen © t u g i e gegören, ift einerlei; ob aber üfteapei, auf bem W e g e 
ber ^ n t r i g u e ober ber © e w a l t , i m $ a g r e 1 8 1 7 baS erfte SBeifpiet 
einer SBeränberung beS SBeftgftanbeS, Weidjen ber ©ongregact a u S » 
gefprocgen g a t , gebe, ift eine fegr wicgti'ge $ r a g e . 

. $cg begaite m i r b o r , ©nrer SDtajeftät ffteegenfegaft b o n bem gangen, 
© t a n b e ber SIngeiegengeit u n b b o n ben © r f i ä r u n g e n üißergöcgftigren 
S a b i n e t S gn geben, fobaib icg bie iegteren werbe eriaffen g a b e n . Qjcg 
gäbe niigt bie SRögficgfeit , bie SBefegie © n r e r ßRajeftät a b g u w a r t e n ; 
icg gege bemnaeg gerabe i n bem ftrengften © i n n e ber ebenerwägnten 
© r u n b f ä g e b o r , weit icg w e i g , bag fie jene © u r e r SOiajeftät f inb. 

D i e UngefcgicKicgMt ber neapotitanifegen ^ n t f i g i t e gibt m i r 
neuerbingS eine gute S B e r a n i a f f u n g , aßen £)öfen gu b e w e i f e n , WeidjeS 
bie © r u n b f ä g e © u r e r P i a j e f t ä t finb u n b . w i e ber © a n g Slßergöcgftigrer 
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B o i i t i f befrfjaffert ift. Ü B e n n ber £ n m m e t bie A n f t r e n g u n g e n D e f t e r * 
reidjg in ben testen f a h r e n fo rcidjtidj fegnete, fo b e r b a n f t bie 2 B e t t 
biefeg ©tiicf ber Gorrectfjeit u n b ber U n m a n b e t b a r f e i t feiner B o f i t i f . 
A t t e g , W a g A n b e r e gegen biefe u n t e r n e h m e n motten, w i r b ftetg feheitern. 
© i e f e B e r u h i g u n g bitte ich ®ure B t a j c f t ä t ang m e i n e r fyeber i n einem 
A u g e n b t i c f ber T r e n n u n g a n g u n c h m c n , u n b baß ich Afierhödjftbiefeibe 
noih nie i r r e f ü h r t e , gereicht m i r gunt höchften S o h n e . 

©ine neue aber feijr gtiicftidje ÜBenbung i n ber großen B ° t i t i f 
i ft bie faft gur © p a n n u n g gebiefjene SBadjfamfeit © n g t a n b g gegen 
bie A b f i d j t e n beg ruffifchen f i a i f e r g . © a g B e t r a g e n beg Sefjteren, fein 
©infiitß auf bie i n n e r e n Angelegenheiten © p a n i e n g haben cnbtidj biefeg 
© u t e b e w i r f t , © n g i a n b , fyranlretdj u n b B ^ u ß e n f o m m e n u n g i m m e r 
n ä h e r u n b bunt) ben © i e g i n ber B a r m e f a n ' f c h e n ©ache h a b e n W i r 
A u ß t a n b u n b © p a n i e n aug bem fyetbe gefdjtagen. ¡Jet) Werbe cbetn 
f a ß g burch einen ©ourier' , metdjen id) näihfteng a n ©ure B f a j e f t ä t 
eppebiren We r b e, Aiterhödjftbcrfeibcn bie B e w e i f e beg ©bengefagten 
u n t e r t h ä n i g f t oortegen. © u r e B i a j e f t ä t f inb heute ber eingtge © r h a i t e r 
ber A n t j e i n © u r o p a , u n b nicht bie A n t j e a t i e i n , andj alte f o r m e n 
berfetben tiegen i n © u r c r B f a j e f t ä t £)änben. 

B t e t t c r n i d ) m . p . 

© o t t gebe, baß ich, foiange id) lebe unb w o m ö g t i d ) noch f ü r unfere 
A a d j f o m m e n , bie A u f j e i n © u r o p a gu erfjatten i m © t a n b e fei; $ f ) r 

größter A u f j m u n b © r o f t m u ß gewiß fein, ntidj b a h i n gebradjt gu 
Ijaben, bah bie © a d j e n fo ftetjen, w i e fie jefjt f i n b . 

f y r a n g m . p . 

<Drgani|ation ber Centra l = Derroaltung in Oefterreicfy. 

243. StRettermdj an Satfer g r a n ; (Bor t rag) JSien, 27. Dctober 1817. 
244. Borftfjtag (Beilage jutn Bor t rag) . 

243. ©uer B i a j e f t ä t ! © e i t längerer £ e i t h a b e n Aiierf)öd)ft= 
biefetben gerufjt , meine A n f i d j t e n über einige wefenttidje B c r f ü g u n g e n 
i n ber i n n e r e n A b m i n t f t r a t i o n m i t einer © n a b e a u f g u n e h m e n , weiche 
m i r eg Ijeute gur beftimntten B i t t e t m a d j t , biefen fo wichtigen © e g e m 
f t a n b a u f ber elften ©tiefe ber A u s f ü h r u n g gu b e r ü h r e n . 
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^ r t her 9tntage erßatten E u r e SDiajeftät eine 9(uSarbeitung 
(9?r. 2 4 4 ) , wefdje, bem erften ©djeine g e m ä ß , w e n i g u n b bodfj nadj 
meiner Uebergeugung atfeä W e f e n t t i d j e entßätt. 

E u r e DJ'cajcftät miffen a u s einer bereits l a n g e n E r f a h r u n g , baß 
jebe ©nefft i tnnöthiger ^Bewegung i n ber S l b m i n i f t r a t i o n u n b gewagter 
© t ö r u n g ferne ü o n m i r ift. Q i n m e i n e m SBorfdjfage iiegt nicßtS ©rctteS, 
feine U m m ä f g u n g , fein eingigeS gewagtes ' ß r i n e i p . $cß trage auf 
D r b n i t n g a n , w e i t auS einer i n ißrem i n n e r e n gu coutpiicirten 9(b» 
m i n i f t r a t i o n U n o r b n u n g ergeßen muß'. Q n einem 91 cid) e w i e bas 
öfterreidjifoße, w o fo SBieteS burd) bie giorreieße 9iegiernng einer S k a r i a -
©ßerefia u n b bie tßeoretifcßen 33erfitd)e $ ß r e S 91acßfoigcrS oorbereitet 
i f t ; i n einem Jteidje, i n Weicßem jeber 5lniaß ben ^Beweis liefert, baß 
Waßrer © e m e i n f i n n bie große SReßrgaßt b.er S t a t i o n beiebt, i n Wetdjem 
cnblicß E u r e SDiajeftät © e i b f t atS ber gtücfticßfte ©cfeijgcbcr g n m § c i i 
beS 33o£feS aufgetreten finb — bebarf es feiner großen. S l n f t r e n g u n g e n , 
u m aßeS © u t e gtt bewirfen. © e r © r u n b ber befteßenben liebet ( u n b 
w o gäbe eS feine) m u ß u n t e r f u d j t , geprüft itnb baS SRefuttat biefer 
l f n t e r f n d f u n g auf einfadße © ä f j e gurücfgefüßrt Werben, ©iefe Strbeit 
ßabe id) u n t e r n o m m e n a n bem © a g e , a n wetdjem id) mid) a u f g e f i ä r t ' 
itnb affo f t a r f genug ßiegu fiißite. . 

SitteS, WaS id) E u r e r SDiajeftät heute unterlege, a l s meine lieber» 
geugnng unterlege, ift nad) einer f a n g e n ^ßrobegeit, Wetdje id) m i t m i r 
feiber beftanben ßabe, m e i n e m ©eifte gur größten E o i b e n g erwaeßfen. 
9ltierßöd)ftbiefeiben werben i n meiner 2lrbeit nicßtS f i n b e n , w a S f ü r 
© i e neu w ä r e , ¡ g n riefen bertraufießen U n t e r r e b u n g e n ßabe id) E u r e r 
SDiajeftät äffe bie ßeitte i m ^ u f a m m e n ß a n g o o n m i r aufgefteiiten © ä ß e 
i n SBrucßftücfen auSgefprocßcn; f ä n g f t feßon w a r m i r baS U e b e i i n ber 
f ß e r w a f t n n g u n b baS SDlittet gur R e i f u n g eintcucßtenb, aber id) w o f i t c 
nicht feießt, u n e r w o g e n ttnb u n g e p r ü f t a u S f p r e d j e n , w a S -fo gemid)tig 
i n feinen f o l g e n f e i n . m u ß ! · 

SDlit jebem ©age ßat ftdj m e i n ©eift auf bie SBeurtßeitnng ein» 
fadßerer © ä ß e befeßränft. $ d ) ßabe ÜltieS gefeßen, SffieS erwogen u n b 
baS SRefuftat meiner — id) w a g e eS auSgufpred)en ·— f i d j e r w a ß r e n 
© ä ß e ift oßne .Qweifet feßr befriebigenb. S e i n e 3 e i t ift Weniger ge» 
eignet a l s bie g e g e n w ä r t i g e , S R e f o r m e n int auSgebeßnten © i n n e i n 
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irgenb einem © t a a t e borguneßmen. 2tber giücfticßerroeife ift bie © t a a t S * 
mafcßine bereits a u f jo reinen S e g r i f f e n c o n f t i t u i r t , baß i m a u S * 
gebeßnten © i n n e beS S B o r t e S i n ber S t a f c ß i n e feibft eigentlich SRicßtS 
u m g u w e r f e n ift . 2lßeS, w a s icß oorgufcßtagen ßabe, betrifft bie erften 
Siriebfebern beS © a n g e n . U n b ßier bebarf eS nicßt e i n m a t einer 9te* 
f o r m , Wetcße a u f U u n o ä t g u n g ber S o r m a t f o r m e n gieße, f o n b e r n b t o S 
einer O r b n u n g b e r £ ß e i t e , itnb g w a r b e r b e r e i t s b e f t e ß e n b e n 
o r g a n i f c ß e n £ ß e i t e b e r © e n t r a t b e ß ö r b e n b e S © t a a t e S . 

gcß fcßweige gefiiffentiicß i n m e i n e r 9 l u S a r b e i t u n g über bie f ü n f * 
tigen S e r ß ä t t n i f f e U n g a r n s . SDiefer © e g e n f t a n b , einer ber m ü r b i g f t e n 
bie © t a a t S o e r w a f t u n g gu befcßäftigen, ift Dort fo compticirter 2 l r t , baß 
er nicßt atS baS S r u c ß f t ü i einer Slrbeit beßanbett gu w e r b e n o e r m a g . 
O f t u n b ungefcßeut ßaben ©ure S t a j e f t ä t ben © a ß beS U m f t u r g e S ber 
ungarifcßen S e r f a f f u n g aitSfprecßen ß ö r e n ; feibft i m g a ß r e 1 8 1 1 , gu 
einer ißeriobe, in Wefcßer ein iißrtiicßeS U n t e r n e ß m e n ben u n ü e r m e i b * 
ließen © t u r g ber S t o n a r c ß i e b e w i r f t i tnb, Wo nicßt, bocß w e n i g f t e n S 
jebe ^ r a f t ä u ß e r u n g berfetben i m g a ß r e 1 8 1 3 unmögticß gemacßt ßaben 
w ü r b e , Würbe biefe g r a g e a t S eine a u f einem bioßen Stacßtfpntcß 
berußenbe S t a ß r e g e t oorgetragen. S B e n n icß m e i n e S t e i n u n g b a m a t S 
i n einem ber g b e e feßr entgegengefeßten © i n n e aitSgefprocßen ßabe, fo 
fcßtoß idj feineSWegS bie S o t ß w e n b i g f e i t a u S , baß m i t Z e i t u n b © e * 

.tegenßeit , m i t fatter Ueberficßt u n b unbefangener ßhtße bem großen 
Söerfe einer möglicßen © i b i t i f a t i o n D o n U n g a r n — b e n n ßieüon 
f a n n o o r t ä u f i g erft bie SRebe fein — m i t ber gemeffenften g o t g e o o r * 
gearbeitet w e r b e n m ü f f e . ® i e w e n i g e n S e m e r f u n g e n , wetcße icß über 
ben Z n f w n m e n ß a n g w e i n e r g b e e n über bie D r g a n i f a t i o n ber © e n t r a t * 
^Regierung ber gefammten S t o n a r c ß i e m i t ben S e r ß ä t t n i f f e n ber U n g a r n 
macße, f inb nicßt gu beftreiten. g n bemfetben S t a ß e , atS ficß ü b r i g e n s 
ber © a n g bei- oberften © e w a t t oerftärf't, f infen bie H i n b e r n i f f e , Wetcße 
ftcß ßeute nocß fo mäcßtig einer üerniinftigen, f ü r U n g a r n fetbft äußerft 
e r f p r i e ß t i c ß e n S c r ä n b e r u n g i n feinen a b m i n i f t r a t i b e n itnb conftitutioneflen 
S e r ß ä t t n i f f e n entgegenfteßen. 

® a ß m i t ber © r f i i ß u n g meiner Sorfcßfäge febem U e b e t f t a n b e f ü r 
bie Z u t u n f t oorgebeugt f e i , b i n icß feßr ferne gu beßaupten. Slber 
baß eine, auf erteucßtetc © r u n b f ä ß e geftüßte unb i n r e i n e n S B o r t e n — 
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bie nötgige ©onfequeng retner V e g r i f f e — auSgefprocgene u n b gefugte 
S R e g i e n t n g S n o r m ben W e g gu allem' © u t e n b a g n t , w i e i m ©egentgeii bte 
V e r w i r r u n g ber S e g r i f f e u n b ber U t t r i b u t i o n e n i n ben oberften V e g ö r b e n 
febem © u t e n i m W e g e ftegt , ift w o g ! nicgt gu i ä u g n e n . U e b r i g e n S 
gibt eS feine menfcgitcge $ n f t i t u t i o n , wetcge, m e n n fie auf reinen 
© r n n b b e g r i f f e n b e r u g t , ficg in igrern © a n g e nitfjt gttm V e f f e r e n aitS= 
b i t t e t , w i e bie D e n b e n g gu nocg grögerer S ä g ' m u n g u n b V e r w i r r u n g 
bie untiermetbitdje fyofge beS entgegengefegten V e r g ä l t n i f f e S ift. 

U n b eben i n tiefer bttrd) bie © r f a g r u n g afier ^ a g r g n n b e r t e fo 
unbebingt- b e t ä t i g t e n W a g r g e i t liegt einer ber f p a u p t g r i i n b e , Weicger 
©ure S R a j e f t ä t beftimmen n t u g , gu einer feften D r g a n i f a t i o n i n ben 
erften D r i e b f e b e r n ber © t a a t S o e r w a l t i m g gu fegreiten. 

D i e ^Regierung, wie fie geute beftegt, berugt auf einem i n feiner 
tägfiegen U n w e n b u n g gu weit aitSgebegnten P r i n c i p ber © e n t r a i i f a t i o n . 
D i e ©taatSntafcginc gegt , w e i f i g r e ; unteren D r i e b w e r f e gut gebaut 
u n b geregelt f i n b , u n b a n ber ©pitje ber V e r w a l t u n g ein regierungS« 
fägiger SDtonarcf) ftegt. W i e Wenig biefeS ber g - a ß beim ©intreten 
ber feibigften S a t a f t r o p g e fein w i r b , wefege bie S R o n a r c g i e , n n b i n 
igrer jegigen Sage bie W e i t , nad) bem Saufe ber S t a t u r treffen m u g , 
Wiffen ©ure S J I a j e f t ä t , benn Uflergöcgftbiefciben finb a i s iOicnfd) u n b 
a l s V a t e r b a S , w a S © i e a l s S R o n a r d j f i n b : rein u n b u n b e f a n g e n i n 
ber I n f i d j t ! Sfttf tiefe ¿feit ginattS finb ©ttre SRajeftät berufen öorgu« 
benfen, u n b giegtt gibt eS n u r e i n e n ausgiebigen W e g . Stocg u n t e r 
¡ J g r e n U u g e n , u n t e r i j g r e r fegnenben t p a n b ntug bie oberfte ^Regierung 
a u f eine U r t o r g a n i f i r t Werben, weftge a m beften gegen U b w e g e figügt 
ober fie w e n i g f t c n S nicgt erleichtert. D e n f e n fidj ©ure P t a j e f t ä t 
ben geutigen © a n g ber ©efegäfte ogne $ g r e © e g e n w a r t , ogne ben 
© i n f i u g , a u f ben berfefbe beinage auSfcgfiegenb gegriinbet i f t ? U b e r 
nicgt a ß e i n i n ber $ e f t f t e ß u n g Don © r u n b f ä g e n berugt bie © t ä r f e 
u n b bie f p a l t b a r f e i t beS © a n g e S einer grogen V e r w a l t u n g ; i n ber 
erften 3 e ü — f ü r © t a a t e n finb oft $ a g r e nicgt m e g r a l s U u g e n « 
biiefe — m u g ficg nicgt n u r ber oberfte Setter , f o n b e r n ittüffen ficg 
felbft afle W c r f g e n g e i n ben netten W i r f t t n g S i r e i S eingewögnen. ©ure 
P t a j e f t ä t gaben SticgtS f ü r bie ß u l u n f t g e t g a n , w e n n Uflergöcgft* 
biefeiben irgenb eine groge SRagregei ber D r b n u n g , auf eben tiefe 

Metternidj'ä nadjgti. Rapiere. II. 1. 8b. 5 
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3 u f u n f t berechnet, i n ber testen Sebengperiobe a u g f p r e d ) c n ; b e n n nicht 
i n beni © r u n b f a h e a ß e i n , f o n b e r n i n ber S a h t ber B i i t t e t g u r A u g » 
füfjrung u n b gur E r h a l t u n g beg B e u a u g g c f ü h r t e n , tiegt bie eingig m ö g * 
fiche G a r a n t i e ber ( D a u e r eineg m o r a i i f d j e n S ß e r f e g . ©inent f d j w a d j e n 
A a d j f o t g e r w i r b eg b a n n ebenfo f d j w e r , eine grimbttctje A e g i e r u n g g = 
n o r m u m g i t w e r f e n , atg eg i h m ftetg nnmögtich fein b ü r f t e , eine a h m 
liehe gu fdjaffen itnb eingufiihren. 

S u r e B i a j e f t ä t geruhen biefen meinen gef)oijamften B o r t r a g m i t 
. b e r g e w ö h n t e n © ü t e a u f g u n e t ) m e n , o o n Weicher ich bereits fo oieie 

B e W e i f e erprobt habe, $ch h f l 6e m bemfeiben meine öotiftc Ueber= 
gengung turg u n b einfach, roie eg meiner Abficht u n b © u r e r B i a j e f t ä t 
itmfaffenbem B i i c f attein w ü r b i g ift , niebergetegt. 

©otfdjrag. 
y P . (Beilage äu Mr. 243.) 

/ j ^ l © i e tägliche B c a d j t u n g beg © a n g e g ber öffentlichen A n g e * 

/egenheiten i n ber B i o n a r d j i e liefert ben B c w c i ^ baß bei einer B i e n g e 
j , t guter ©efehe u n b A b m i n i f t r a t i o n o r m e n bie A e g i e r u n g benhoih riid)t 
W ^ P ^ r ben © r a b tion © t ä r f e h a t , ben fie ben reinen B e g r i f f e n b e m B i o n a r d j i e 
J L / gemäß haben tonnte. ® i e U r j a d j e biefeg B i i ß f t a n b e g giaübe ich a ß e i n 

— c / / v jjj e O r g a n i f a t i o n ber höchften A e g i e r u i t g g g e w a t t e n befdjränfeft gu 

^ t i / H i J l ^ ß ^ i i e n - U m fid) ber ^ b e e , w i e biefer B i i j j f t a n b möglich murb'e, u n b 
/ " w a r u m er befteht, a u f oorurtheiigfreten SBegen gu n ä h e r n , glaube' id) 

bie © r u n b t i n i e n ber A r t , w i e bie © e f a m m t h e i t ber B i o n a r d j i e gu i h r e m 
heutigen © a n g e n gebiibet w ü r b e , o o r A ß e m b e r ü h r e n gu m i i f f e n . ' $ f t 
biefer B e g r i f f rein Ijütgeffeßt , fo w i r b bag B i i t t e t ber B e r b e f f e r u n g 

. fid) bon fetbft ergeben. ' ' " 
' p o i i t i f c h » a b m i n i f t r a t i o e r |)inficht bitbet bag öftcrreidjifdje 
S a i f e r t l j u m bitrd) bie B i e i f ä i t t g f e i t feiner B e f t a n b t l j e i i e gteithfam einen 
g ö b e r a t i b ] t ä a t (fo Wenig ridjtig biefer A u g b r u c f hier i m gewöljn= 
liehen © i m t e g e n o m m e n i f t ) fo finbe ich *>oth f e i n e n a n b e r e n , W e t t e r 
i h n erfehen f ö n n t e ) u n t e r e i n e m e i n g i g e n u n b g e m e i n f d j a f t t i d j e n 
B i o n a r d j e n . 

® i e größten B e f t a n b t h e i t e ber B i o n a r d j i e , U n g a r n , B ö h m e n , bie 
beiben Oefterreiche, S i e b e n b ü r g e n , © r o a t i e n u . f . w . h a b e n atte, ftetg 
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m e ß r ober, w e n i g e r geacßtete, aber bennocß i m m e r ß i n beffeßenbe eigen* 
tßümficße S e r f a f f m t g e n . S e i t e .ßuWäcßfe, w e n n aucß u n t e r iß nett ältere 
S e f i ß u n g e n beS ©rgßaujeS f i n b , ßaben ftänbifcße S e r f a f f u n g e n ' b o n 
ber © n a b e beS S t o n a r c ß e n m i t ber geßörtgen ßtücfficßt auf ißre eße*' . 
m a t i g e n S e r ß ä t t n i f f e u n b auf ißre SoccHerförberttiffe e r ß a t t e n , ' w i e 
SEtroi u n b S o r a r t b e r g , © a f t g i e n , bie beiben itatienifcßen Sönigretcße 
u . f . w . S o n biefen bttrcß S l i t t t a , ©pratße", © i t t e n u n b ©ebräücße 
u n t e r ftcß' berfcßtebenert S ä n b e r n t r ä g t ber öfterreicßifcße Staifer eigene 
S r o n e n , u n b brei eigene K r ö n u n g e n f i n b e n bem § e r f o m m e n gemäß bet 
bem R e g i e r u n g s a n t r i t t ftatt. ' ' 

®tefe befteßenben S e r ß ä t t n i f f e f inb a ß e r b i n g S ber tiefften © r * 
w ä g u n g ber R e g i e r u n g w e r t ß , benn i n ißnen fpricßt ftcß bie getrennte 
R a t i o n a l i t ä t ber' berfcßiebenen ben ^ a i f e r f t a a t btibenben S e f t a n b t ß e i i e 
bteibenb a u s . g n biefer w i e i n ntancßer anberen Riicfficßt gteicßt bie 
S a g e , t n wetcßer ftcß ber' öfterreicßifcße S t o n a r c ß beftnbet, fetner 
a n b e r e n . , - T u ' i W - y u , 

g n ber p o f i t i f c ß * g e o g r a p ß i f c ß e n H w f i c ß t bitbet ber öfter* % 
reicßtftße © t a a t gfeicßfam ein offenes S a n b i n ber S t i f t e beS e u r o p ä f * 
fcßen K o n t i n e n t e s . S o n aßen © e i t e n b o n größeren ober H e i n e r e n 
R a c ß b a r n u m g e b e n , m a n g e t t bemfetben, o o n bem ßöcßften ©eficßtS* 
p u n f t e g e n o m m e n , eine guföntmenßängenbe miittärifcße © r e n g e . g ß r e 
größte © t ä r f e m u ß bie S t o n a r c ß i e ' benmatß i n ficß fefbft, i n bem ©e= 
ttteinfinn tßrer S ö t f e r , i n ißrer potitifcßen, mititärifcßen u n b finangteßen 
9 t b m i n t f t r a t i o n fucßett. - " ' 

S o n biefer üBaißrßeit übergeugt , b i n icß eS nicßt rntnber, baß, 
w e n n O e f t e r r e i c ß m e ß r ^ r a f t a u f w a n b a l s i r g e t t b e i n a n b e r e r 
e u r o p ä i f c ß e r © t a a t b e r e ' r f t e n © t ä r f e ( G r e u ß e n a u s g e n o m m e n ) 
gtt f e t n e r © e t b f t e r ß a f t u n g b e b a r f , fttß bei U n S , w i e i m Slflge* 
m e i n e n , w a ß r e u n b f r e i e ® r a f t n u r a t S b a S R e f u t t a t b e u t t i c ß 
u n b b e f t i m m t a u S g e f p r o c ß e n e r u n b a n g e w a n b t e r R e g i e r n n g S * 
n o r m e n b e n f e n f a f f e . ' 

g n ber S e r f o f g u n g biefeS S e g r i f f e S gibt eS f ü r Defterreicß n u r 
gWei benfbare S a g e n : ' ' ' ' 

entweber baS'gängficße Z u f a m m e n f t ß m e t g e n afler S e f t a n b t ß e i f e ber 
S t o n a r t ß i e i n eine eingtge R e g i e r u n g s f ä h i g - . 
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J 
ober bie bittige © c ß o n u n g ber b e r n ü n f t i g e n , burcß © p r a c ß e , S i i m a , 

© i t t e n u n b § e r f o m m e n f a n c t i o n i r t e n u n b (ängft 6 c f t o n b e n o H-©ettbor» 

f M u n g c n b e r - © e b t e t 3 t ß e U e ber ©tonarcßie u n t e r ber f r ä f t i g f t c n , g u t 
o r g a n i f i r t e n E e n t r a t » R e g i e r u n g . 

© i e $ b e e ber ^ B e r e i n i g u n g tag betn R e g i e r u n g S f q f t e m e beS 
S a i f e r S $ o f e p ß gu © r u n b c . © e i n e Sßeriobe W a r jene beS 9tuf= 
fcßwungS gewagter © ß e b r i e n . E r ßat ben tBerfucß ber f M i o n &e» 
g ö n n e n , u n b Wenige R e g i e r u n g S j a ß r e genügten, u m i ß n g u r ü d n e ß m e n 
gu jeßen. ' 

W e n n bie E i n ß e i t a i f e r e p e c u t i b e n © l i t t e t , wetiße einer 
S l b m i n i f t r a t i b n ü b e r ß o m o g e n e S B e f t a n . b t ß e i t e gu © e b o t e 
fteßen, ben R e g i e r u n g e n bie m ö g t i c ß f t ' actioe u n b bequeme S r a f t » 
Äußerung barbietet, fo f a n r i ficßer baS b o t t f o m m e n e 3 u f a n t u t e h » 
f i ß m e t g e n u n t e r ' jicß f r e n t b a r t i g e r © ß e i t e n u r baS R e f u t t a t 
einer g e w a i t f a m e n R e o o t u t i o n f e i n ; ober, im beften fyatte, t a n n eine 
R e g i e r u n g u n t e r fö b e w a n b t e h l i m f t ä n b e n n u r burbß ben ßöcßfteh 
© r a b b o n Eonfeqiteng u n b E n e r g i e ben © e f a ß r e n einer R e b o t u t i o n 
e n t r i n n e n , ©tefe W a ß r ß e t t ift bureß bie E r e i g n i f f e ber bret teßt b e r » 
fioffenen ©ecaben u n i ä u g b a r bewiefen. W i e fcßWer ü b r i g e n s ein r e i n e S 
g u j i o n S f ß f t e m i n einem Reicße fein m ü ß t e , WetcßeS fo biete gäng b'er» 
feßtebene © p r a d j e n u n b u n t e r fieß getrennte SBotfSftämme gäßft, beffen 
fßrobingen meift a u f anberen W e g e n , atS jenen ber E r o b e r u n g , ' baS 
ßeutige ©ange b i t b e n , ergeßt a u s ber R a t u r ber © i n g e . © e r feßt» 
gefeßtagene 23erfitdß u n b befonberS ber gangtieße R ü d t r i t t aitS fetbem 
beS S a i f e r S $ o f e p ß erfeßwert bie ©abße bergeftatt , baß id) naeß 
R e i ß t - u n b © e w i f f e n ein b o t i f ö m m e n e S b u r c ß e i n e n © e w a t t f t r e i d ) 
a i t S g u f ü ß r e n b e S j y u f i o n S f ß f t e m b e r e i n g e f n e n S S e f t a n b t ß e i i e -
b e r © l o n a r c ß i e , a t S e i n e t e e r e u n b u m f o g e w a g t e r e ' £ ) ß p o » 
t ß e f e b e t r a u t e , a l s ß e n t e e i n ä ß n t i c ß e S U n t e r n e h m e n n o t ß » 
W e n b i g b i e ¿ibre einer E r n t r a i - U c p r n f e n t n t i o n ber U a t i o n (fo· 
w i b e r f i n n t g b i e f e t b e a n u n b f ü r fieß u n t e r b e n g e g e b e n e n 
S B e r ß c t i t n i f f e n a n d ) i m m e r f e i n m ö c ß t e ) g u r - © p r a c ß e b r i n g e n 

. © i i r bleibt bemnaeß n u r bie U n t e r f u i ß n n g ber f j r a g e : a u f weiche 
2Irt t a n n f ü r ben öfterreichijcßen © t a a t m i t ber gehörigen R ü d f i c ß t 

W ü r b e . 
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a ) a u f feine u n t e r fiel; getrennten V e f t a n b t g e i l e i n jpinfiegt ber" 
^ R a t i o n a l i t ä t ber V e w o g n e r ü n b ber beffegenben V e r f a f f u n g , ' 

b ) auf bie geringfte SDiobification i n ben bereits beftegenben Siegte* 
r m r g S n o r m e n ' ' • ' ' . 

b i e . . mögtiegfte V e r f t ä r f u n g ber allgemein n ü g l i d j c n t r a f t bcr Siegte5 

r u n g ergieß w e r b e n ? ' ' 
$ c g ftelte atS einen u n l ä t t g b a r e n © a g a u f , baß eine ¡Regierung 

m e g r a l s guter ©ejege bebarf , u m f t a r f gu fein. Siebft richtigen © r u n b * 
fügen m u ß tgre ^ m r i b ß n t g S w e i f e int uoßftcn © i n f i a n g m i t tgrer Sage' J — 
ftegen, u n b bieS ift eben i n Defterreicg nidjt ber $ a ß . D i e SOionarcgie j j 

beftegt, w i e gefagt, a u S ' ben »erfegiebenartigften V e f t a n b t g e i i e n . D'tcjc ^ ¿ T v f ^ i L 
Verfcgiebengeit Wirb jeboeg n u r tgeilweife ober gu greß bis gur © ü t f e ' 
beS D g r o n e S beriicfjicgtiget. U n g a r n unb feine abnej-en © t a a t e n gc* 

nießen V o r r e i t e , welcgc bis gttr Sägtiutng ber großen ©taatSniafcgine' 
reidjen, Wägrenb bie übrigen i n igrett Socaloergältniffen u n b felbft i n 
i g r e r birccten U b m i n t f t r a t i o n / f r t m g - S i t m t e t t - ttitb Verfaffitng.rit itter fieg 
getrennten P r o t n n g e n fieg i n bettt g e n ü g e n V e r w a l t i m g ' S f ß f t e m i m 1 

©entro m e g r a l s gn oiel oermifegen. ' " - ' " " ' 
U u S b i e f e m ' U b f t c i h b e ' e r g e g t f ü r ben U n g a r n ein V o r r a g t , WeßgeS 

i g n beinage bis gtt beut V e g r i f f c feiner © e i b f t f t ä n b i g f e i t fteigert, Wägrenb 
bie rüdficgtSWertge S i a t i b n a l i t ä t bcr anberen öfterreiegifegen ' © t a a t e n , 
g u m Siacgtgeit ber © e f a m i n t g e i t , fiefj i n Sieibttng gwifegen ber Siegteritng 
u n b ben' P r o ü i n g e n •attflöfß S e i ber fegigen D r g a n i f a t i o n ber oberften 
beutfegen V e g ö r b e beftegt bie u n l ä u g b a r e D e n b e n g g n beut © g f t e m 
b e r f j j u f t o n , ' w ä g r e n b bie ©taatSntafcgihe felbft — wie teg eS oben 
bewiefen gäbe — nicht n u r auf einem gang entgegengejegten © r u n b * 
fage b e r u g t , f o n b e r n atteg, bettt wogloerftanbenften ^ n t e r e f f e gemäß, 
beruhen m u ß . D i e f e D e n b e n g , weldje a u s ber D r g a n i f a t i o n ber oberften 
© t e i l e n e n t f p r i n g t , ergeugt S ä g m t t n g bttrd) eine ftetS untergaltene 
S i e i b t t n g ; unter igre'm ©influffe artet ber getifame 3 w e d ber' © e n -
t r a l i f t r u r t g b e r ' S i e g i e r u n g S g e w ä l t i n eine © n d ) t a ü S , fieg i n 
D e t a i l s gtt miftgen, Weldje beri © e i f t ber göcgffen V e r w a l t u n g tobten. 
S R i t ©tnem W o r t e be'S SRonarcgen, m i t einer eingigen SR'afjregcl l ä ß t ' 
fieg biefeitt S R i ß f t a n b e ' f t e u e r n , u n b baS V e r f c g w i n b e n ber meiften geute 
o b w a l t e n b e n U n f t ä n b e w i r b ' bcr Siegierüng jenen © r a b o o n © t ä r f e 
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u n b ©ßätigfett geben, beffen fie g u m iBeften ber © t o n a r d j i e b e b a r f . 
W e i t entfernt gu g f a u b e n , baß a u f ben biSßer betretenen W e g e n 
eine Waßre aufgef'tärte E e n t r a t i f a t i o n je mögtieß f e i , ift m e i n e SIrbeit 
auf ben 3 w e c f , biefe gu erßatten, u n b g w a r a u f feßr ebener i ß a ß n , 
gerichtet. • 

93on einer gewiffen © t u f e ß i n a b ift bie ©lonarcßie feßr gut u n b 
gweefmäßig o r g a n i f i r t . $ ß r e S ä n b e r f t e i t e n , ißre f r e i S ä m t t i d j c O r g a n i f a » 
t i o n u . f. W. f ö n n t c fießer bnreß feine anbere' m i t größerer R i i c f f i d j t 
auf bie R a t i o n a t i t ä t ber U n t e r t ß a n e n u n b a u f bie größte © c ß o n u n g 
u n b tBerücffidjtigung bér a b m i n i f t r a t i ö e n ©eredjtigfcit u n b © t i t b e er» 
feßt Werben. 9lber eben a u f ber oberften © t u f e fteßt bie eigentliche 
R e g i e r u n g , baS E e n t r u m alter © e w a t t , unb o o n biefer f a n n atiein 
ßier bie R e b e ' f e i n . . ' 

2ltteS © u t e m u ß u n b W i r b bie jyoige einiger, bie SttuSeinanber» 
feßung ber fpofftcííert betreffenben, r e i n auSgéfprodjenen u n b praftifcß 
angeWenbeten © r u n b b e g r i f f e fein. ' · · 

© i e ßöcßfte S t a a t s g e w a l t i n jeber großen S R o n a r d j i e gerfättt i n 
weßrere u n t e r ' fid) getrennte, jeboeß nidßt' tninber gu einem .ßweefe 
bereinte, j p a u p t g w c i g e ber S e r w a i t u n g . ©iefe W i r f i i n g S f r e i f e f inb i n 
bett neueren j j e i t e n , weídjen bér öffentliche © e i f t ßauptfäcßiid) 
m i t pofitifoßen u n b a b m i n i f t r a t i b e n ©egénftcinbc'n fid; befdjäftigte, ü n » 
t ä u g b a r beutíidjer e r f a n n t u n b aitSgefprodjcn w o r b e n , atS fie e'S 
i n ben meiften © t a a t e n u n b bietteießt m'eßr a t S fie eS i r g e n b w o 
f r ü h e r w a r e n . 

© i e berfeßiebenen j j w e i g e ober ©efdjäftSgegenftänbe jebeS g r o ß e n 
© t a a t e s tßeiten fid) a m fiigtidjften • i n bie f o t g e n b e n : 

1 . © i e a u s w ä r t i g e n 2tngctegenßeiten. 
2 . © i e innere 2 3 e r w a l t u n g ( b a S bei u n S f o g e n a n n t c Sßoiiticitm). 
3 . © i e fyinangen. • · . . 

. 4 . © a S S r i e g S w e f c n . 
5. © i e ^ u f t i g p f t e g e . 
6. © i e ©otigei. 
7 . © i e attgemeine R e d ) n u n g S » S o n t r o í e . ' 
©S täßt fid) f a u m ein © e f d j ä f t benfen, WetdjcS nicht u n t e r bie 

eine ober bie anbere biefer R u b r i f e n gang natürlich gu fteííen w ä r e . 
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g e b e r biefcr. eingetnen H a u p t g w e i g e tßeitt ficß ber R a t u r ber @ e * 
fdjäfte gemäß i n gwci £ ß e i i e ; ' 

a ) i n ben ßößeren © e f h ß t s p u n f t ber ©efcßäftc, baS eigentlich S i o r a * 
íifcfje berfetbeti,' u n b ' . ' ' ^ 

b ) i n bie S î a n i p û t a t i d n , ben tecßnifcßen £ ß e i t . i / ^ 
g n jcbent gut georbneten S ö r p e r ntüfien biefe beiben S ß e i i e " 

u n t e r ftcß getrennt betradjtet werben u h b ber tedjnifdje SEßeit, atS bie 
S t i t t e t - ber S i u S f ü ß r i t n g i n fid) f a f f e h b , g w a r ' i t n engen S e r b a n b e m i t 
bem moratifcßen fteßenb, febocß teßterem untergeorbnet fein. ' 

g n biefem © t u n e ift bie ©rricßtimg ' eines g i h a n g m i n i f t e r i u m S , / 
wetcßeS bereits a h bie, S t e i f e 'beS S a m m e r p r ä f i b i u m S * getreten i f t , , u n b g — 
nicßt n u r ' b e n R a n g b o r bent teßtercn n a ß m , fonbern bie C a m m e r bent 
S î i n i f t e r i i t m untcrorbnete, eine reine u n b ftd)' ficßer toßnenbe V e r f ü g u n g . 
® e r immebiätc u n b h a t ü r t t d j e S B i r í t m g S í r e i S beS g i n a n g m i n i f t e r i u m S 
t o n n t e nict)t i n g r a g e ' geftettt werben.' ® i e einft u n t e r g e o r b n e t e 
©rebitcotnmiffion t r a t f o m t t i n ißrc gang angemeffcne oberfte S t e h e ' . 

©ine äßntidje © i n r i d ) t u n g — bie unauSbtcibiidjc g o t g e feber Oer* 
befferten D r g a n i f i r t t t t g — föttte n u n aitd) bie S e r w a t t u n g beS g n n é r e n 
treffen. U m meine g b c c n über bicfc R e f o r m rein auSgubrücfen, barf 
icß fie n u r auf bie oben a u f g e t e i l t e n ©runbfä'ßc g r ü n b e n . ' 

g d ) geße b o n bem U r b c g r i f f e a u S , baß ' baS g u f i o n S f ß f t e m , bei 
w e i t e m atS erfte S t ä ß r c g e t bie S c n e n n i t n g ber Sönigretdje' u n b ißro'* 
oingen, w i e cS i m 2 l n f ä n g ber R c o o t u t i o n i n granireteß ätS baS u n * 
auSwcid)íid)fte S î i t t e t 'githt g w e e f gefdjaß, berfcßwtnbeh m ü ß t e , b o n 
feber S e r e c ß m t n g auSgcfißtoffcn ift . U n t e r biefer S ö r a u S f c ß i m g biirfte 
bie foígenbe ©irtricßtitng b i c ' g W e d m ä ß i g f t e f e i n : - . ' 

1 . © e r ß ß c f ber· S c r W . a t t i t n g beS g n ñ c r n crßätt ben SEitet: 
D b e r f t e r S a n g t c r u n b S t i r i i f t e r b e S g n n e m . ' " · 

2 . U n t e r ißin fteßen Otcr S ä n g l e r . S i e bitben u n t e r u n b m i t 
ißnt baS· S e i n ift er h u i t b e S g n n e m . g ß r e n © i r t u n g S t r e i S beftimmén 
bie R a t i o n a t i t ä t ber gSroDtugcit u n b bic auS ißren birecten S e r ß ' ä t t * 
n i f f e n entfpringénbcn Socatrüdficßtcn. " ' ' . ' ' ' 

© S ' W ä r e bemnaeß gu e r n e n n e n : . ' 
a ) © i n b ö ß m i f c ß * m ä ß r i f d ) * g a i i g i f d j e r Sartgier. U n t e r ißnt fteßeh 

biefe S ä n b e r . ' . · ' • . . " ' ' • . . · 
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b ) E i n ö f t e r r c i d j i j d j e r ^t'angie/J U n t e r i h m ftci)cti bic B r o o i n g e n 
D e f t c r r e i d ) ob u n b unter ber E n n g , © t e i e r m a r f , bog Q n n o i c r t c t , 
© a i g b u r g u n b © i r o t . 

c ) E i n i i i h r i ) d ) e r / § a n g f e y U n t e r ifjm bag K ö n i g r e i c h $ i i t ) r i e n u n b 
© a t m a t i c n . ^ / ' ·' . 

d ) S i n i t a i i c n i j c h e r R a n g i e r / U n t e r iijm bie Königreiche S o m b a r b e i 
u n b B e n e b i g . " · * 
3 n biefer D r g a n i f a t i o n ift ber D A i n i f t e r beg ^ n n e r n ber S r i d j t e r 

u n b ber A e p r ä f e n t a n t ber E i n h e i t ber A e g i e r u n g . ' · ' 
$ e b e r S a n j i e r oertritt i n b e u t D A i n i f t e r i u m bic birecten u n b 

nothioenbig gu berücffidjtigcriben SocaiDerijäitniffc ber ' B r o ö i n g e n , w'etdje 
u n t e r feinem S B i r f i m g g f r c i f e fteficn. © e g c n bic Bi'OOtn'gen oeftheibigt er 
bie B e g r i f f e ber E i n h e i t ber A e g i e r u n g u n b i h r e r ©runbfä(3e' i n beut, 
u n t e r bcn gegebenen B c r h c i i t n i f f c n , möglichen itiib aufgefiärte'ften © i n n . 

g e b e u t K a n g c U a r i a t (bie eigeritiidje ¿pofftelie) W i r b ' bte" nötfjige 
A n g a l ) i A e f e r e n t e n uitb beg untergeorbneten B e r f c m a i c g gugettjeitt. " 

A t i c A o r m a i i c n n n b j ) B h e r e n Berw.ftttunggcicqenftänbc w e r b e n a u f 
bent S o n f e r c n t i a t w c g e [nt feinem B U ' n i f t e n m u ^ b o n bent D A i n i f t c r ^ beg' 
Q n n e r n ^ o o f g e n o m m e n . © t e birectc A r t w e n b u n g " ber B e r f i i g u n g iiegt 
ben S a n g t c r n i n * i h l ' c i l t S B i r t u n g g f r c i f e o b . " ' ' • 

E g ift erfidjtiid), baß burch biefe D r g a n i f a t i o n bic u n g a r i f d j e 
u n b bie fiebcnbürgifdje l a n g t e t Don ber I ) o h e n ' S t u f e , a u f wetdjer fie 
Ijeute ftehen, fid) gu jener ber allgemeinen A b m i n i f t r a t i o n herabneigen. 

O biejent © a n g e erbtiefe ich bcn erften' © c h r i t t g i f einer gwecf= 
m ä ß i g e n attmätig Dorgubercitenben A e f o r m a t i o n ber beiben S ä n b e r . 
© a ich jebod] i n ber gegenwärtigen A r b e i t ' bie .Qweclc w a h r e r u n b 
i m m e b i a t e r B c r b e f f c r u n g , i n (eidjt auggufüljrcnben S B e g e n , . n i d j t m i t 
bem Weit mehr ©chwicrigteiten barbietenben ferneren U n t e r n e h m e n 
i n § i n f i d ) t a u f ' U n g a r n u n b ©iebenbiirgen o e r m e n g e n f a n n , fo be* 
r ü h r e ich liefen © e g e n f t a n b , opne itjn weiter gu oerfotgen. ' 

SBic eg 'ber f y a i f bei ber ¿poffainntcr i f t , beftetjt auch ebenfalls 
bei ber B e r w a i t u n g beg Ä m t e r n , b a ä Ä i p f t a ' i t b b a ß ©egeriftänbe, 
Wetdje fctbft unter' bcn Derfchicbenartigften f y o r m e n bennodj einen u n b 
benfetben B e r w a f t i u t g g g w c i g betreffen, heute meift," offne eine r e i n auä= 
gefprochcne E e n t r a t t e i t u n g , n u r bag © e j d j ä f t eineg A e f e r e n t e n firib, ' 
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ober 31t nod; größerem R a d f t ß e i i i n üerfcßiebcnc 8 ä n b e r » R e f c r a t c 
eingetfjeiit f i n b . © i e eingigc, bem Waßren ©eften ber © a d j e angcnicfferic 
E t n r i d j t u n g be'fteßt i n ' ber Siufftciiung eigener © i r e c t i o n e n f ü r biefe 
©efcßäftSgegenftänbe J — 

E S f a n n jebod) feincSloegS i n meinem 3wecfe biegen, baß aiieS 
mögtidfe crreidfbare © u t e oßne © o r b e r e i t u n g n n b — Wie cS ieibcr 
ber g a i i ^ f t ^ — - oßne e i n e / f r ä f t i g e ^ m h t i f t e r i e t i e ¿ Ö c i t u n g m i t einem 
© d f t a g e exngefüßrt werbe, © l e i n ©orfeßtag befcßfiirift' fidj^ßcüte a u f 
bie fotgenben © i a ß r e g e t n : " 1 1/ 

1 . © a ß E u r e ©lajeftät . g e r u ß e n , bie E r r i d f t u n g o o n © t i n i f t c r i c n 
gu befdjtießeu u n b äitSgufpredfen, uiib 'gmar nebft ben" bereits be'ftcßen» 
ben © l i n i f t e r i e n ber a u s w ä r t i g e n Slngetcgcnßeitcn itnb' ber f y i n a n g o o r 
ber § a n b eines © i i n i f t e r i u r i i S b e S ^ n n e r n u n b ber $ u f t i g . 
W e b e r bie ©oiigei n o d f b i e R e d j n u n g S = E o n t r o t c feßetnen m i r jemaiS' 
gu ©iinifte'rien geeignet, u n b fic bürften b c n ' © i t e t o o n © r ä f i b e n t m * « -
ftetS oßne' R a d j t ß c i i beibeßatten. . •· - . · · · • · ' · ' ' 

2 . ' © i e © i t b u h g beS © i i n i f t e r i u m S beS ^ n n c r i t u n t e r einem 
© i i n i f t c r u n b oicr S a n g t e r n . · ' " ' 

© i e n a t i i r i i e ß e ' u n b itnauSbicibiicße jj-otge biefer erften' © i a ß r e g e i 
W i r b bie O r g a n i f a t i o h biefcS © I i n i f t e r i u m S i n ' alten git feinem i n n e r e n 
W i r f u n g S f r c i f e geßörenben 3 ' w e i g e n f e i n * ) . © t e t t e r n i e ß m . p . ~ 

*) •(§§ ift befannt, baß tu g o l g e t ie fer Stnträge bie ©rricßtuug einer eiugigen 

oberjieu ®offtel(e unter bem 9tnmen „bereinigte § o f t n n ä l e i " (otjne alled tßrobiugiai» 

Stbjecti») ftattßatte, tbelcßer nebft ben bößmijcßen, gattjifd)eii, öfterretcßifdfeu, aud) 

bie BiStjer unter ber Leitung ber E e n t r a t » $ o f c o m m i f r t o n geftnubeneu itttfrifd)» 

italienifcßen fßrobingen gut gemeinfamen Scititug gugewiefen würben . 

S a § bejügliche Slilerhöcßfte l a t e n t motibirt biefe 2Raßregct, inbeni e§ lunb» 

g ib t : „ S i e f e oberfte ©entralbehörbe bed S n n e r n fott, Unfereitt ©pftern ber (äinfjeit 

gemäß, alle Sänber unb SBölfer gu bemfetben ß i e l e » o u al lgemeiner unb tnbibibuetter 

SBoßifaßrt f | infüf)ren, gu öffentlidjeit SBerpflidftungen in gleichem SSerhältniffe bei» 

g ießen, SSilbuug unb Unterricht nad) gleichförmigen ©rtncifiieii »erbreiten, aber 

gugletcß in fteter SRicßtung naeß biefen ßoßen unb gleichförmigen 3 w e d e n ber 

^Regierung bie SJerfcßtebenßeit unb ©igenthümtießfeiten ber © p r a e ß e , ber © i t t e n 

u n b ©emohnße i t en , bed S l i t n a ititb ber angeerbten R a t i o n a l i t ä t ba, mo befonbere 

tRi'tcfficßten eintreten, auf bad 3 a r t e f ' e feßonen unb beadpeit. 

„ S i e f e n ©runbfäße i t gufolge f iuben wir Und b e w o g e n , für biejenigeit 

tprouiitjen unb Sßölferftämme, bie entweber in S e g u g auf tßreit ßiftoriftßen 
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U r f p r u n g o b e r a b e r i n § i n i i d ) t a u f bie a n g e f ü h r t e n S B e r ß ä i t n i i f e einer S e r m a n b t * 
fcßaft ber © p r a t f ) e , ber © i t t e n o b e r ber b i s h e r i g e n 3 ? e r f a f f u n g fidj 3 u n ä d j f t be* 
r ü h r e n , eigene ^ o f f a n j e l i a r i a t e a u f g u f i e t t e n , u n b f t a t u i r e n u n b b e n e n n e n h i e r m i t i n 
ber U n t e r o r b n u n g u n t e r u n f e r e n S R i n i f t e r beS S n n e r n : 

© i n e n b ö h m i f c h * m ä h r i f c h = f ( h ( e f t i ( h e n , 
eilten öfterreid)ifcf)=t(Xt)rifcf; eit, 
einen i o m b a r b o * » c n c t i a n i j d ) e n , u n b 
einen g a l i j i f t h e n § o f f a n j ( e r . " 

E r n a n n t würben gleichseitig ®raf © a u r a u 311m 2Rinifter beS S n n e r n u n b 

Dber f t en . S a n i e r ; © r a f SajanStt) j u m Böf)mifcf) = mäßrifcf)*¡djiejifd)en Sarigter; 

greiljerr Bon ©e iß tern 311m ©tel loertreter beS iifterreidjifd)=itlt)rifcfjeir S a u t e r s , u n b 

@raf SRetterio 311m Iombarbo*»eiietianifd)en flaiigter. · 

S n b e m f e t b e n S a h r e m o t t t e g ü r f t 2Retternid) i n b e r ( R e f o r m ber S e n t r a l « 
S ß e r m a t t u n g nocß einen feßr m i i ß t i g e n , m e i t e r e u © d j r i t t nach B o r m ä r t S m a c h e n . 
E S l a g n ä m l i c h i n feinen t ß t ä n e n , bie t ß r o B i n s i a t f t ä n b e 311 r e o r g a n i f i r e n u n b a u S 
riefen S o r p e r f c ß a f t e n eine E e n t r a ( * ( R e p r ä f e n t a t i o n £ > e f t e r r e i d ) S , einen t R e i d j S r a t ß , 
3U f d j a f j e n . © c h o n i n beut o b e n m i t g e t h e i t t e n S S o r t r a g e w i r b B o n einer „ E e n t r a i * 
( R e p r ä f e n t a t i o n " E r w ä h n u n g g e m a i g t , u n b w e n n eS auch l i e g t i n e i n e m g i i u f t i g e n 
© i n n e gefegießt, ¡0 l o i r b boch feßon a u f ben E o n n e y ß i n g e w i e f e n , i n b e m eine 
f o l d j e S n i t i t u t i o n m i t ber g r ö ß e r e n E e n t r a l i f a t i o n ber ( B e r m a l t u n g ftef)t. D a b e i 
t u i r b b e m a u f m e r t f a m e n Scfer bie » o r f i d j t i g e S e b a d j t f a m f e i t b c J ä R i n i f t c r S n i d ) t 
e n t g e h e n , b e r , tnie a u S b e m g e f a m m t e n S n [ ) a t t beS I B o r t r a g e S h e r ö o r l e u t f r t e t , 
fiegtlicß beftrebt m a r , f e i n e n r e f o r m a t o r i f c h e n SSorfcßtägen ben E ß a r a f t e r ( R e u e n 
3U b e n e h m e n . D a ß aber bie ( R e f o r m g e b a n f e n StRetternidj'S m i t ber S r e i r u n g eines 
( t R i n i f t e r i u m S beS S n n e r n n i d j t a b g e s o f f e n w a r e n , b a o o i t g i b t eine· e i g e n ß ä i t b i g e 
S t u f s e i d f i i u n g beS © t a a t S f a n s i e r S a u S j p ä t e r e r 3 e d l t n s W e i b e u t i g e S 3 e u g n i ß . D e n 
be3ügtidjen S t u f j a g , waßrfegeintieg 311m 3 1 0 ^ ber S c u ü g u n g f ü r bie teiber u n * 
Botteubet . g e b l i e b e n e S t u t o b i o g r a p ß t e niebergcfdjriebett , t a f f e n w i r h i e r f o l g e n . D e r * 
fetbe t a u t e t w o r t g e t r e u : ' 

„ S n b e m icg "IS eine jeber ©r i i be t e i h o ß n f p r e d j e n b e D ß a t f a c g e b e n S l u S f p r u d ) 

f ä ß t e (eS w a r i m S a h r e 1 8 1 7 ) , b a ß baS i ta i ferreieß u n t e r a n S f d j t i e ß e n b eigen* 

t h ü m t i c h e n SebenS* u n b © e b e i h e u S b e b i n g u n g e n fteße, u n b b a ß eS ftd) n id ) t u m 

b e r e n ' S S e f t e ß e n , f o n b e r n n u r u m bereu S e u ü g u u g ß a u b e i u i ö n t i e , w a r bie Stuf* 

g ä b e f ü r mid) auf bie g o r f d j u n g beS S B a S u n b beS S B i c b e f d j r ä n f t . D a S e r f t e re 

fpraeg jicg in b e m (Begriffe ber ( B e r f t ä r f u n g ber S e n t r a i g e W a i t a u S ; b a S a n b e r e 

f ü g r t e mich m l f P i e t j r a g e , ob biefe ( B e r t r ä f t i g u n g auf b e m © e b i e t e be r E e n t r a * 

t i f a t i o n , nad) f r an5öf i j cßem (Begriffe ber © a e ß e , ober u n t e r S e a c ß t n n g beS bem 

Ä a i f e r f t a a t e 31t © r u n b e t i egenben r e t a t i o e n © e t r e n n t j e i n S b e r b e n f e t b e n bit* 

benben Dße i te , 3U fueßen fei. ÜReiit S tuSfprud) t o n n t e m i r fe tbf t g e g e n ü b e r nießt 

3Wcifetßaft fe in . E r g a l t ber (Befef t igung beS (ReicßeS u n b n id ) t f e ine r U m g e f t a l * 

t u n g , 1111b icß ftett te mid) fonad) auf baS (ß r ine ip ber t e g i S t a t i o e n ( R e g e l u n g 
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b'er ®tyeiie unb ber gteidtymägigen t ß e r f t ä r f u n g b e r S e n t r a i g e i v a l t auf bem 

l e g i s l a t i v e n ltnb bem a b m i n i f t r a t i b e n ©ebiete . -

„ S n ben ©tyeiten beftanben ffänbtfdje Stepräientationen, i m S e n t r u m m u ß t e 

fonadj aud) S i n e gefctyaffen merben. S a n i a t d mar, ungeactytet ber Bon einer fotdjeu 

g o r m unjertrenntidjen ©djtuierigfciten, bie A u f g a b e i m Sergteicty mi t ber tyeutigeu 

Sage ber © t n g e eine teictyter ju begrenjenbe. 3 d ) trug fonad) neben einer SReöifion 

ber ftänbifctyen SSertyättniffe auf bie SSilbung eincd 9 t e i d ; § r a t t y e d an, metdjer, i m 

E e n t r u m aud Dom Sat fer 3 1 1 beneunenben SSetjtßcvn beftetyenb. burd) Abgeorbnete 

ber ftänbifdjen S ö r p e r 5U BerBottftänbigen fei. ® e r E o m b e t e n j biefed neu 51t 

fdjaffenben Sentratpunf ted fottte bie «Prüfung bed 83nbgctd u n b jener ©efetye 

unter i iegen, lnetctye auf bad Atigemeine paffen. ' 

„ ® e r flaifer g r a n j faty bie Sßidjtigfeit ber ©actye e in , Berfdjob aber bereit 

«Prüfung Bon Satyr ¿u Satyr, ab? er nad). feiner ©ei tefung Bon ber fctyluereu i iranf= 

tyeit, bie er i m Satyre 18-27 beftanben tyatte, mir feinen feftcu Entfctyiuß eröffnete, 

me inen A n t r a g iit Uebertegung uetymen 3 1 t taffen. A m Eitbe bed SatyreS 1 8 3 4 

erfttirte mir ber Äaifer, bafj er fidj Bormerfe, ber © a d j e feine ?joige gegeben ¿n 

tyaben, bafj aber Bor Enbe bed Satyred 1 8 3 5 ber Audfpntd) gefällt fein rnüffe. 

3 w e i «Konnte fpäter mar E r nidjt metyr!" . 

SBir müf fcn und auf bie «Kitttyeitung biefed Aitffatyed befdjränfen, ba e§ 

und nictyt ge lungen ift, ben bejügtictjen SSortrag an Sa i f er g r a n j aufguftttben, 

road übrigcnd bei ber ¿ögernben Se tyanbtnng , bie biefed roatyrfdjeinlid) nur in 

ber Urfityrift Bortyanbene Actenftiicf ad)t3etyn Satyre lang erfatyren, f a u m 3U Ber= 

immbern ift. ® . . 

Die inneren ^ u f t ä n b e non 3 t a I i en unb iTietternid^'s 
tDünfcfye fü r eine nationale Dertual tung bes lombarbi fdy 

üenetianifcfyeit Königreiches. 

• 245. ®entfd)rift SKetteniid)'« an Saifer gratis (StuSjuß) a l s SBeilagc 511 
246. ttftcfternict) an Äaifci· g r a n j (SSortrag) @rä6, 3. 9iotteml>er IS17. 

2 4 5 . G e n r e S D R a j e f t ä t g c r u ß e n f i d ) g u e r i n n e r n , b a ß i d ) m i d ) i n t 

D c t o b e r b o r i g e n g a ß r c S , f o w o ß i i n a i i g e n t e i n e r t p h i f i c f f t a u f b i e i t a t i e » 

n t f d j e G £ e n t r a i 4 8 e o b a d ) t u n g 3 a n g c i e g e n ß e i t , a i S i n S b e f o n b c r c a t t S S t n i a ß 

b e r b e r f d j i e b c n c n , u n s ü b e r b i e i t n g u f r i c b e n e S t i m m u n g i n m e ß r e r e n 

i t a i i e n i f e ß e n S t a a t e n g u g e f o m m e n e n R a d ) r i d ) t e n , b e w o g e n f a n b , H f i e r * 

ß ö d j f t b e r f e t b e n b i e R o t ß w e n b i g f c i t b g r g u f t e t i e n , b e n i n n e r e n © a u g b e r 

b o r t i g e n R e g i e r u n g e n t t n b b i e e i g e r t t i i d j e n U r f a d j e i t b e S a t i g e m e i n e n 9 R i ß = 

o e r g n ü g e n S g e n a u u n b i n a ß e n i ß r e n ¿ B e g t c ß u n g e n f e n n e n g u f e r n e n . 
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B i e t n . p n u p t g w c t f w a r , einerfeitg n ö t p i g c n f a í í s i n h e i t f a m e m © i n n e 
a u f bie A e g i c r u n g e n c i n w i r f e n gu f ö n n e n , anberfeitg a u g ber . Q u f a m m e m 
ftcííung bicfcr ( D a t e n einen ftcten nüpíicfjen A n f ) a t t g p u n f t f ü r b i e 
a b m i n i f t r a t i ö e n © m n b f ä f j e unferer eigenen itaíienifdjcn B r o D i n g e n 
gu g e w i n n e n . . 

^ug(eicf) n a f j m idj m i r bie fg-rcifjcit, E u r e r B i a j e f t ä t i n biefer 
•Abfidjt bie géljeimé © e r t b u n g irgenb eineg a u f g c f t ä r t e n B i a n n e g 
nad) f y t o r c n g , B i o b e n a , B a r m a u n b A o m i n B o r f d j f a g gu b r i n g e n . 
Aßcr()öd)ftbiejcibeu ertfjeiíten m e i n e n A n f i d j t e n (gíjre a ß c r g m i b i g f t c Q u * 
f t i m n u m g u n b genehmigten ben D o n m i r u n t e r f t ü p t c n A n t r a g beg 
© r u f e n (Diego © u i c c i a r b i , ben © i t o B i a n g i gu biefem geheimen ^ m e i f e 
gu Dcrwcnben. 

©erfeibe íjat n u n bie iíjm übertragene A e i f e feither u n t e r n o m m e n 
itnb becnbigt. © i t o B i a n g i f a n n nirfjt u m h i n , gerabegu gu c r f f ä r e n , baß 
A í í e g , w a g er auf feiner B i i f f i o i t i n $ t a í i e n gefeíjen u n b gehört , i h m 
ben B c W e i g einer a ß g e m e i n b o r t hevrfcfjcnben llngufriebcnijeit gegeben 
íjat. E r theiit bie auf I t a l i e n iaftenben U e b e f i n gWei E f a f f c n , 
n ä m t i d ) i n 

A t i g e m e i n e U e b e í , ü o n betten fein © t a a t ber £ ) a í b i n f c í frei 
ift , itnb i n 

B c f o n b c r e , bie jebem bicfcr © t a a t e n f ü r fid; eigen ftnb. 
© i e erfteren fdjrcibt B i a n g i gwei t p a u p t u r f a d j e n g u ; bie eine 

r ü h r t , feiner A n f i c h t nach, ü o n t»er A a t u r t ) e i \ t>ic fid) feit brei 
$ a j j r e n gegen biefeg Sattb ftiefmüttcriid) gegeigt; bie anbere erbfieft 
er i n ben 5 - o í g e n . ber E r o b e r u n g , wetdje burd) U m w i i í g i t n g ber 
pofitifdjcn D r b n u n g bie © r i m b t a g e n ber öffentfidjen Bßofjffafjrt er» 
fdjiittert haben. 

B e i ber näf)eren E r f o r f d j u n g ber befonberett liebet g e l a n g t B i a n g i 
gur © a r f t e ß u n g ber H a f t u n g b e r , ben eingeíneit © t a a t e n $ t a ( i e n g 
Wiebergefdjenften, § e r r f d ) e r gegen bie B ö i f e r , fo w i e beg ©eifteg biefer 
teljtercn gegen ihre A c g i e r u n g e n . E r b e g i n n t m i t A e a p c i u n b © i c i t i e u , 
ionintt b a n n ttadj A o m , D o n ba nad) © o g c a n a , S u c c a , B i o b e n a u n b 
B a r m a , u n b jcfjfießt m i t B w m o n t . 

E u r e B i a j e f t ä t w o ß e n g e r u h e n , m i r in eben bemfeiben © a n g e 
gu fotgen. · 
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( R e a p c i u n b © t e i l t e n . . 

S R a n g i bcbauert , baß D e f t e r r e i d ) bie P a r t e i , Weicgc ben p r i n g c r t 
S e o p o i b auf ben D g r o n oon R e a p c i gu geben beftregt w a r , niegt u n t e r * 
ftiigt u n b bie D r e n n u n g bcr beiben . f r o n e n nidjt gur V e b i n g i t n g ber 
V e r b i n b u n g biefes P r i n g e n m i t ber g r a u ©rggergogin ©icmentiitc gc* 
maegt gäbe. D i e V o r l i e b e beS ©pminifterS einer ungefegitegen (Regie* 
r u n g f ü r biefen r e ü o i u t i o n ä r e n © e b a n f e n barf ntdjt b e f r e m b e n , u n b 
eS ift gang natüriieg, bajj er gierin bie V o r t g e i i e f ü r Defterreicg nad) 
eben bem 2 R a ß f t a b c bercd)nct, naeg wcid)ent ( R a p o i e o n , SCRnrat u . f. w.· 
jene igrer © t a a t e n i n Slnfdjiag braegten. Sittein WaS f ü r fie niigiid) 
u n b gweefmäßig gewefeu, w ä r e oerberb(id) f ü r eine rcdjtmäßige (Regie* 
r u n g , beren. P o i i t i f auf nncrfcgütterfidjen © r u n b i a g e n o o n ©ereegtigfeit 
u n b (Rebiidjleit berugen mujj . 

S i t r c (ÜRajcftät gerugen fid) gu e r i n n e r n , öaf; i m Saufe beS 
W i n t e r S 1 8 1 5 ber V e r f i t d ) geutadjt W ü r b e , ben © e f a n b t c n g i i r f t c n 
g a b i o n o w s f t über ben ©efiegtspunft auSguforfcgen, aitS w e i d j c m fein 
t p o f biefen © e b a n f e n benrtgciic; baff berfeibe jebod) unfererfcitS ben 
S i u f t r a g ergieit, jebe © r ö f f m t n g biefer 2lrt gerabegn m i t ber © r f t ä r u n g 
gnrüdguWeifen, fie fei tKftergödjftbero © r u n b f ä g e n fo fegr entgegen, baß 
ltnfer ©efanbte eS nie Wagen bürfte, fefbe git © u r e r (JRäjeftät f e n n t n i ß 
gu b r i n g e n . • 

©S f a n n niegt befremben, baß D i t o S R a n g t , weidjer o o n ben 
l l n t e r g a n b t u n g c n , bie ben V e r e t n i g u n g S a c t ber beiben f ö n i g r e i d g e 
gerbeigefügrt g a b e n , niegt unterridgtet i f t , ben u u g i i n f t i g e n © i n b r n t f 
g e r o o r g e b t , ben biefe SRagregct auf ben ftcitiamfdjen (übet g c r o o r * 
gebradjt gäbe, weieger gewünfdjt gätte, o o n ber © o n f t i t u t i o n bcS S o r b 
V e n t i n c f , u n t e r ber V e b i n g u n g ber Ooßen W i e b e r e i n f e g u n g i n feine 
(Recgte u n b P r i o t i e g i c i t , befreit gu fein. D i e neapoiitanifdjc (Regie* 
r u n g beabfidjtigtc bagegen ben U m f t u r g ber V e n t i n c E ' f d j c n © o n f t i t u t i o n , 

• Weif biefe i n fid) nidjt gweefmäßig W a r u n b i g r bie f p ä n b c b a n b -
fie t o n n t e auS ben n ä m i i d j e n © r ü n b e n aud) bie alte niegt wieber* 
gerftellen m o t t e n , u n b bieS u m fo w e n i g e r , ba © i e i i i e n , ftatt gu 
ben © t a a t S i a f t e n oergäitnijjmäßtg beigutragen, unter ber einen w i e 
ber anberen © o n f t i t u t i o n feibft eine bebeutenbe S a f t f ü r igre g i n a n g e n . 
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W a r . © u r d ) bte © e r e i n i g n n g 6eiber Königreiche bereitete ficß bie R e » 
gierung i m ©egentßeii bie © l i t t e t , i n © i c i t i e n nadj u n b nad) bie 
ncapoiitanifdje, f ü r bie j yin an gen ungieid) oortßeifßaftere, R b m i n i f t r a t i o n 
eingufüßren. 

E u r e r ©lajeftät biirfte ber ßoße W e r t ß e r i n n c r i i d j f e i n , metcßen 
ber K ö n i g f y e r b i n a n b I V . auf ben giinftigen E r f o i g biefer U n t e r » 
ß a n b t u n g feßte. Sind) o e r b a n f t E r tßn nnftreitig a u s f d j t i e f e n b R i t e r » 
ßöcßftbero © e r W e n b u n g bei ber engtifdjen R e g i e r u n g . E S w a r feine 
feicßtc. R u f g a b e , baS britifdjc © l i n i f t e r i u m gu ü e r m ö g e n , eine bitrd) 
8 o r b © e n t i n c f e n t w o r f e n e , u n t e r engtifcßem E i n f t u f f e i n © t e i l t e n ein» 
geführte, © e r f a f f u n g aufgugeben — eine f f r a g e , bie a(S © a r t a m e n t S » 
frage boppeiten ©cßwierigfciten u n t e r l a g ; attein eS entfprad) u n f e r e m 
^ n t e r e f f e , tu bie Rbficßten beS neapotitanifcßen ¿pofeS eingugeßen, 
u m gu oerßinbern, baß nicßt © i c i f i e n i n ber g o i g e g e i t bem ® ö n t g » 
reich R e a p e i g u w © e i f p i e f biene u n b bie gaßtreicßen E o n f t i t n t i o n e t t e n 
biefeS SöntgretcßS, auf btcfeS © c i f p i e t geftiißt, b a S © l i n i f t e r i u m gu 
o e r m ö g e n fachten, ißnen gteicßfatiS eine repräfentatioe R e g i e r u n g S » 
f o r m gu geben. ® i e © e r c i n i g u n g ber beiben ^önigreicße w a r über» 
bieS baS ficßerfte © l i t t e t , bie fcßicfen ©erücßte, bie m a n ü b e r bie 
Rbficßten D e f t e r r e i d j S , ben © r i n g e n Seopotb a u f ben neapotitanifcßen 
© ß r o n gu b r i n g e n , oerbreitete, gu entfriiften, i n b e m bitrd) jenen 
R e t bie © r e n n u n g ber beiben U r o n e n für f ü n f t i g e R e i t e n u n m ö g » 
ficß w ü r b e . 

D i e s w a r e n bie © r i t n b e , wetcße Rtierßöcßftbiefeiben b e w o g e n , bie 
oortiegenbe U n t e r ß a n b i u n g gu u n t e r f t ü ß e n , E u r e © l a j e f t ä t ö e r b a n f t 
K ö n i g g e r b i n a n b beren gfüdticße © e e n b i g i t n g . E r fetbft aber u n b 
fein © l i n i f t e r i u m fegten ben größten W e r t ß i n bte © e w e r f f t e i i i g i t n g 
biefer © e r ä n b e r u n g u n b i n bte E r w t r f u n g ber E r f i ä r u n g o o n © e i t e 
DefterreicßS u n b E n g t a n b S , baß ficß biefe groet ©läcßte berfetben nicht 
Wiberfeßen w ü r b e n . E S w ä r e bemnatß ßeute U n b a n f u n b gatfcßßeit , 
O o n ©eite beS K ö n i g s g l a u b e n macßen gu tooflen, E r fei burd) E u r e 
© l a j e f t ä t gu biefer ©laßreget gegwungen w o r b e n . E i n e r fotcßen © e » 
ß a u p t u n g f ö n n t e o o n R i e m a n b e m © t a u b e n beigemeffen w e r b e n , u n b 
fie b ü r f t e , f a ß S fie wirfticß ftattgeßabt ßätte, n u r gurn R a c ß t ß e i f beS 
S ö n i g S fetbft gerettßen. 
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' R o m . ' ' " 

©¡3 ift atterbingg b e m e r f e n g w e r t ß , beirt ©arbittai © o n f a i o t u n b 
feinen Hbficßten i n o b m i n i f t r a t i o e r S e g i e ß u n g burtß einen eßematigen 
R t i n i f t e r D R u r a t ' g fo uoiie ©erecßtigfeit ieiften gu feßen,. w i e bieg 
SSito SOtangi wirHtcß tßut. $ B a s er © i i n f t i g e g u n b U n g i i n f t i g e g b o n 
ißnt f a g t , ift fSeibeg gegriinbet, itnb obgieicß m a n bebauern m u ß , baß 
ber © a r b i n a t * S t a a t g f e c r e t ä r fein eigeneg S B e r f fo ftßwacß u u t e r f t ü ß t 
u n b felbft Urfacße i f t , baß bog motu proprio i n ber H i t g f ü ß r u n g 
fcßeitert, fo f a n n m a n i ß m bennocß bag ßoße 3?erbienft nicßt abfprecßeit, 
ben DRittß geßabt gu ß a b e n , eine R e g i e r u n g g f o r m u n b © r u n b f ä ß e i n 
bem S i r i ß e n f t a a t e eingufiißren, wetdje geeignet ftn.b, wenigfteng w ä ß r e n b 
beg S a u f e g feineg R t i n i f t e r i u m g eine ßeftige R e a c t i o n gu Derßinbern, 
beren S S i r f u n g c n f ü r atte ttatienifcßen S t a a t e n gefäßrtid) gewefen 
W ä r e n . 3 B e n n bie a b m i n i f t r a t i o e n ©efcßäfte o f t m a t g burd) bie i n ben 
¿Bureau^: obwattenbe U n o r b n u n g i n tßrem ( S a n g e geftört w e r b e n , fo 
ift anberfeitg nid)t gu t ä u g n e n , baß eg ber S ß ä t i g f e i t beg ß a r b i n a t g 
ß o n f a t o i u n b ber S t r e n g e ber oort tßrn gefdjaffenen Nötiget gelungen 
i f t , bte R u ß e ber H a w p t f t a ä t gu ficßern, bte S t r a ß e n r ä u b e r gu Der* 
nießten ober bod) i m Z a u m e gu ß a f t e n , u n b eine Heine bewaffnete 
R i a i ß t (ein SEntppencorpg ö o n 1 5 big 1 7 . 0 0 0 , gut bigeiptinirt u n b 
gut geiieibet) gu bitben, anfeßntieß genug, mit bie R e g i e r u n g refpeettren 
gu m a t ß e n . S E a g bte' potitifeßen © r u n b f ä ß e beg © a r b i n a t g b e t r i f f t , fo 
f inb fie © u r e r R t a f c f t ä t b e f a n n t , u n b R i a n g i tßut i ß m , metner Hnficßt 
naeß, U n r e c ß t , w e n n er bie Hufricßtigfeit feiner © e f i n n u n g e n gegen 
Defterreicß begweifett. © a r b t n a i ß o n f a t o i ift rtng fießer fo feßr er* 
geben, atg eg ber ß ß e f beg R i i n i f t e r i u m g beg päpfttidjen S t u ß t e g , 
feinem H i n t e naeß, fein f ' a n n , u n b gewiß ßätte er nicßt mittber a u f * 
richtig gewiinfeßt, bie H w ä e r n i f f e gu ßeben, bie fieß bem ©rfotge ber 
bem ® o t f d ) a f t e r d ü r f t e n ftaitniß übertragenen fireßtießen t l n t e r ß a n b i u n g 
( R r . 2 4 9 ) entgegenfeßten, w e i t er m i t u n g bte R i e t n u n g t ß e i t t , baß 
bte o o ü i o m m e n e ©intraeßt gwifißen bem r ö m i f d j e n u n b öfterreießifeßen 
H o f e gur © r ß a t t u n g ber R u ß e i n I t a l i e n u n b gur H u f r e d j t ß a t t u n g 
ber päpfttießen R e g i e r u n g felbft wefenttieß n o t ß w e n b i g fei. 

R i o n f i g n o r e R a c c a , © o u b e r n e u r o o n R o m u n b ß ß e f ber R o i t g e i , 
ift naeß bem © a r b i n a t ß o n f a t o i u n t e r ben erften S t a a t g b e a m t e n ber 
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bebeutenbfte. E r fcfjeint ein B i a n n D o n großen B l i t t c t n , feftem E f ) a r a f t e r 
u n b üieier SDhötigfeit gu f e i l t , n u r bürfte er b a m i t et w a g gu Diei 
© t r e n g e o e r b i n b e n . E r w ä r e , w ü r b e er nicht g u r ü c f g c h a i t e n , gur A m 
w e n b u u g cnergifcher B i a ß r e g c t n gegen bie © e c t i r e r u n b ü b e r h a u p t 
gegen bie A n h ä n g e r ber Ickten A e g i e r u n g geneigt, © i ü c f i i d ) e r w e i f e 
gelang eg n n g , i n Dertrauiiche B e r t j ä t t n i f f e mit i h m gu treten, u n b w i r 
benü^en bicfe, u m D o n i h m i n ^ßoitgeigefdjäftcn bie E i n h a i t u n g eineg 
gleichmäßigen © a n g c g m i t ben n n f r i g e n gu begWecfen. 

E g untertiegt leinem ß w e i f e i , b a ß , Wie B i a n g i b e m e r t t , i n ben 
S e g a t i o n e n , u n b namenttich i n B o l o g n a , eine f o g e n a n n t e öfterreichifche 
B a r t e i beftcht, weiche bie H o f f n u n g n ä h r t , baß E u r e B f a j e f t ä t g u r 
Epoche beg .ptnfrfjeibertg beg heifigen B a t e r g biefe B e o ü i n g i n B e f i i g 
n e h m e n w e r b e n . döäljrenb meineg A u f e n t h a t t e g i n © o g c a n a oerfuchte 

" m a n , feibft mid) giemtid) u n m i t t e t b a r barüber a u g g u h o t e n . (gtf) DerWarf 
feboch bicfe © e b a n t e n atg unoerträglich mit ben © r u n b f ä i g e n E u r e r 
B?afeftät u n b i m S ß i b e r f p r u d j m i t ben festen © r a n g a c t i o n e n . U n b i n 
ber © h a t b i n id), ungeachtet alter B o r t h c i t e , bie eine B e r e i n i g u n g ber 
Segationen m i t bent i o m b a r b i f d ) = üenetianifd)en Königreiche bargubieten 
fd)iene, weit entfernt b a D o n iibergeugt gu fein, baß bicfe B e r e i n i g u n g , 
feibft i n ber B o r a i t g f e f s u n g , bah ß e fidj bcWertftettigen liehe, of)ne 
neue potitifche B c r W t c f i u n g c n gn ergeugen, atg eine W a h r h a f t gtücfiid)e 
A c q u i f i t i o n f ü r bie B f o n a r d j i e angufeljen wäre, $cf) glaube ü i e t m e h r , 
baß B o t o g n a ü o n bem © a g e , a f § eg D e f t e r r e i d ) angehörte, b a g S e m 
trurn ber D p p o f i t i o n g p a r t e i i n S t a t t e n gegen bie A e g i e r u n g w e r b e n , 
u n b baß berfetbe u n r u h i g e © e i f t , wetdjer heute ben ÜBunfd) nach n n g 
ergeugt, fobatb B o t o g n a i n u n f e r e m Befiig w ä r e , fich gegen u n g 
lehren w ü r b e . 

© o g c a n a . 

© o u n g ü n f f i g auch ^ a g i f t wefcheg B f a n g i ü o n beut gegem 
w ä r t i g e n 3 u f ± a r t ' 5 c © o ^ c a n a g , D o n ben Gebrechen ber A b m t n t f t r a t i o n , 
Don ben ^ n b i o i b u e n , a u g wetdjen bag grohf)ergogiid)e B i i n i f t e r i u m 
befteht, u n b D o n ber i n biefent S a n b e fo nadjtheitig Deränberten © t i t m 
m u n g e n t w i r f t , fo m u ß ich ^od) geftetjen, baß id) nidjt u m h i n t a n n , 
biefeg © e m ä t b c foipo()t int © a n g e n atg beinahe i n a ß e n feinen e i m 
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geinen D g e i l c n getreu gu finben. D i e D a t e n , metcge icg mägrenb meines 
SlufentgalteS i n fytoreng gu f a m m e i n i m fyaße w a r , bie (Refuttate meiner 
eigenen © e o b a c g t m t g e n , meine U n t e r r e b u n g e n m i t bent © r o ß g e r g o g 
unb· feinen P i i n t f t e r n , gaben m i r bie Uebergeugnng gegeben, baß f e i n 
S t a a t i n ber W e i t ieicgter gu regieren u n b gu begiiitfen fei, a i S ber 
toScanifcge. ©benfo w ü r b e eS n u r o o n © e i n e r faiferiicgen fpogeit ab* 
g a n g e n , feibft m i t bebeutenöer V e r m i n b e n m g ber auf bern V o l l e 
gaftenben S a f t e n , o e r g ä l t n i g m ä g i g ber reidjfte P l o n a r c g i n © u r o p a gu 
fein, d r a n g t berecgnet bie © i n f i m f t e bicfeS © t a a t e S n u r a u f 2 0 P l i l * 
l ionen S i o r e S ; icg begatte m i r o o r , © u r e r 3Rafeftät i n einem befonbercn 
V o r t r a g e bie V e w e i f e gu t i e f e m , baß bie ©infiinfte ficg beinage a u f 
baS D o p p e l t e belaufen, © e i ü c r g ü l t n i ß m ä g i g fo bebeutenben ^ i t f S q u e t t e n 
f a n n m a n feine V e r w n n b e n t n g nicgt unterbrücfen, bag bie ©äffen beS 
© f o g g e r g o g S ftetS teer f i n b , bog bie g i n a n g b e g ö r b e n Stnteigen gn gegn 
b i s g w ö t f P r o c e n t ntacgen, bag megrere öffentliche $ n f t i t u t e o o n 
größtem ( R ü g e n a u f l i e g e n , baß alte ©taffen ber © e o ö t l e r u n g m e g r 
ober m i n b e r m i g ö e r g m i g t f i n b , u n b bag enblicg ein burig bie 9 1 a t u r 
fo gocg begünfttgteS S a n b feibft bie H o f f n u n g ' auf eine glitifliigere· 
©jifteng oerloren gaben foltte. • 

^ d ) werbe meine Ülnficgten über biefen © e g e n f t a n b © u r e r S R a f e f t ä t 
miittbltd) o o r t r a g e n u n b Vtlergöcgftberfctben gugleid) o o n bem Wenigen 
© i t t e n , baS icg mägrenb meines 2lufentgalteS i n biefern intereffanten 
Sanbe b e w i r f t gu gaben glaube, fowte o o n meinen © e m i i g u n g e n , Oer* 
traulichere V e r g ä t t n i f f e gwifdjen bcn beiben ,'pöfen angubagnen, (Recgen* 
fcgaft ablegen. 

S it c c a. 

$ d ) W a r bereits früger' ( P l a i 1 8 1 7 ) i n bem S a l l e , bie ülnficgten 
P l a n g i ' S über bie llrfacgen beS P l i ß ü e r g n ü g e n S i n biefern S a n b e f o w t e 
über bie V e r w a l t u n g beSfelben bitrcg D b e r f t t i e u t e n a n t W e r f i e t n gu © u r e r 
Plajeftcit fi 'cnntnig gu b r i n g e n . D i e f e r prooiforifdje © o u b e r n e u r bürfte 
ficg atterbingS bitrcg feine U n t e r g e b e n e n gn mancgen falfcgen P l a g * 
regeln gaben g i n r e i g e n - l a f f e n ; bod) ift er anbcrfeitS ein a i g t u n g S w e r t g e r 
P l a n n , ber ficg bitrcg feinen ©ifer , feine D g ä t i g f e i t u n b U n b e f i g o l t e n * 
geit üinfprücge auf baS 2llicrgöcgfte W o g t w o t l e n e r w o r b e n gat. 

TOettetm$:3 nat^ot i . j j a f i e t e I I . 1. 8 1 . 6 · 
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© e i meiner R b r e i f e ßatte icß ©etegenßeit , micß gu übergeugen, 
baß aße S t a f f e n ber © e o ö i f e r m t g , ob fie gteicß b a S S n b e prooiforifcßer 
(öfterreicßifcßer) © e r w a t t u n g wiinfcßen, uhjeren © r u n b f ä ß e n bennocf) 
ooße ©erecßtigfeit w i b e r f a ß r e n t a f f e n , j a ' b a ß fie feibft a u f u n f e r e n 
©cßuß recßnen, w e n n ißr fiinftiger £>errfcßer fie e t w a nacß jenen. beS 
© l a b r i b e r f w f e S regieren w o ß t e . 

· © 1 o b e n a. 

® i e lurge .geitfrift o o n oierunbgwangig © t u n b e n , bie icß. i n 
© l o b e n a ö e r w e i t t e , ßat m i r meßt geftattet, rnieß fet&ft gn iibergeugen, 
ob u n b i n w i e f e r n © l a n g t ' S © e ß a u p t ü n g ber U n g u f r i e b e n ß e i t , bie b o r t 
u n t e r aßen (Staffen ber S i n w o ß n e r oorßerrfeßen f o ß , g e g r ü n b e t , u n b 
ob eS w a ß r f e i , baß ber § e r g o g bie Z u n e i g u n g feiner V l n t e r t ß a n e n 
nießt genieße.' !gcß Wäre xnbeffen eßer geneigt a n g u n e ß m e n , baß 'in 
© l a n g t ' S l f r t ß e i t über bie 8 a n b e S » R b m i n i f t r a t t o n u n b ben S a n b e S » 
ßerrn einige U e b e r f p a n n t ß e i t liege. W e n n baS 8 a n b wirfiieß feßteeßt 
öerwattet ' w i r b , w a S icß weit entfernt b i n , atS einen, p o f i t i o e n © a ß 
aufgufteßen, fo liegt ber fyeßter freiließ n u r a n bem ^ e r g o g ; b e n n E r 
aßein a b m i n i f t r i r t es, fießt u n b ßanbett bitreß fieß feibft. R a c ß einigen 
U n t e r r e b u n g e n gu urtßeiien, bie icß m i t $ ß n t ßatte, Wäre icß jeboeß ber 
© l e i m t n g , baß E r biefe © e r w a ß u n g nteßr wie ein reießer © l a n n u n b 
öfonomifeßer E i g e n t ß ü m e r atS w i e ein S a n b e S ß e r r f ü ß r t . 

. W a S © l a n g t o o n bem aßgemein i n © l o b e n a o b w a t t e n b e n © l i ß » 
oergnügen f a g t , bürfte a n einer ieießt gu erttärenben llrfacße ß ä n g e n . 
© i e S Heine 8 a n b ßat bem eßemaiigen Sönigreicß R a i t e n ben größten 
©ßeit feiner auSgegeicßneten © t a a t S b i e n e r geiiefert, bie u n t e r ber teßten 
R e g i e r u n g bie erften ©fäße i n n e ßatten. $ ß r e r R e m t e r b e r a u b t , oßne 
RuSficßt f ü r bie ^ u f u n f t , bebauern fie, tßren o o r m a t i g e n E i n f l u ß , ißre 
anfeßniießen ©eßatte, furg R ß e S eingebüßt gu ßaben, w a s betn rnenfcß» 
ließen E ß r g e i g e feßmeießeit u n b i ß n n ä ß r t . ®itrcß bie teßten E r e t g n i f f e 
g u t R ü c f f e ß r i n i ß r © a t e r i a n b g e n ö t ß i g t , w o fie o o n ißrent 8 a n b e S » 
ß e r r n f a ß e m p f a n g e n w ü r b e n u n b waßrfeßetniteß einer ftrengen ©e= 
obaeßtung untergogen f i n b , bitben fie natiirtießerweife i n © l o b e n a 
ben © l i t t e f p u n f t . einer D p p o f i t i o n S p a r t e i gegen bie jeßige R e g i e r u n g . 
Q n b e f f e n f ä n g t ber jpergog n u n , ungeaeßtet feines entfeßiebenen © o r = 
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u r t f j r i t g gegen biefe gange E f a f f c Don ^ n b i ö i b u e n , bennod) a n , , einigen 
bcrfeiben ' E i o i f t u n b B i i t i t ä r p t ä h e gu Deríeií)en. " 

E g ift g e w i ß , bah gwifd)en bem ¿pergog D o n B i o b e n a u h b bem 
römifd)en § b f e , ober ridjtiger, gwifdjen jenem B r i n g e n itnb ben E a r b i * 
n ä t e n , weiche ben bigfjer b o n bem E a r b i n a í E o n f a í o i befolgten © r t t n b * 
fäfjen u n b beffen © h f t e m entgegen f i n b , genaue B e r f ) ä i t n i f f e befteíjeh,." 
u n b b a h , btefe. itt A o t t t mädjtige· B a r t e i einen reeííen, u n f e r e m ^ n t e r e f f e ' 
itt $ t a í i e n nadjtheiíigen, E i n f í u f j i n B i o b e n a a u g ü b t . E b e n f o unteríiegt' 
eg anberfeitg feinem j j w c i f c í , bah· bie | ) ö f e D o n B i o b e n a u n b © ú r i n 
fid) i n tügíichen Dertraitten B e r b t n b u n g e n befittbett, bie, w e i t entfernt, , 
u n g giinftig gu f e i n , bafjin abgwecfen, unferen E i n f í u g i n ^ t a í i e n gm 
u n t e r g r a b e n . E n b í i d ) ift nicht gu íctugnen, bah & e r S ° 9 0 t m B i o b e n a 
i n biefer ^ » n f i d j t auf einer ttnferem ^ n t e r e f f e D o í í f o m m e n wiber« 
ftrebenben, f ü r einen B r i n g e n attg bem öfterreid)ifchen £ a u f e fd)Wer gu 
begretfenben, Sinie ftet)t. A i t e r n E u r é B i a f e f t ä t fennen j g í ) n J A t t e r * 
höchftbiefeíben w i f f e n , baß E r m i t ¿partnäefigfeit a n feinen B i e i t u t n g e n 
h ä n g t , baher id) g l a u b e , b a f ein gu harter A n g r i f f a u f biefe t e u e r e n 
u n g ber ©efaf)r augfepen w ü r b e , j g f m auf i m m e r D o n u n g ' gu ent* 
fernen, ©tefe B e t r a d f t u n g b e w o g mid) , wäljrenb metneg äitherft furgett 
A u f e n t f ) a í t e g tn B í o b e n a , eine fo heifte fjirage w d ) * 3 U b e r ü h r e n , f o n b e r n 
jnicE) gu befchränfen, auf bie B e g r ü n b u n g ber befriebigenbften B e r h ä t t * 

niffe hinguarbeiten. . 
• . B a r m a . ' · 

9 B e n n meine gmeitägige A n w e f e n h e i t i n B a r m a D o n gu geringer 
© a u e r w a r , ttnt ben bort igen A b m i n i f t r a t i o n g g a n g , beffen f e h l e r u n b 
B o r g ü g e , f o w i e bie B ^ f o n e n , beren S e i t u n g er a n D e r t r a u t i f t , genau 
f e n n e n gu fernen u n b m i r D o n ben © r i t n b e n beg B i i h ö e r g n ü g e n g u n b 
beren E i n w t r f t m g a u f bie öffeitiiidfe © i i m m u n g einen richtigen B e g r i f f 
gu machen, fo f)at m i r biefer furge A u f e n t h a t t bod) g e n ü g t , u m m i r 
bie Ueberge ngu ng gu üerfdjaffen, bah bag bebatterngwürbige © e m ä t b e , 

.Welches © i t o B i a n g i e n t w i r f t , i n mehrfacher ¿pinfid)t gu f t a r f aufge= 
t r a g e n ift . © e i t ber E n t f e r n u n g beg © r a f e n B t a g a r o i i w i b m e t fid) bie 
burd)faud)tigfte g r a u E r g h e r g o g i n ben ©efdjäften m i t E i f e r u n b © o r g * 
f a í t . © t e p r ä f i b i r t bem B í i n t f t é r r a t l ) u n b $ t ) r ift bie feßte E n t f c h e i b u n g 
Dorbehatten. 

. 6 * 
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R a r m a ift ein w e n i g frueßtbareg S a n b , feine H a n b e i g ß t i f g q u e ß e n 
finb unbebeutenb; eg ßat i n ben ießten $ a ß r e n bureß SEruppenÖurcßgüge,. 
bureß bie i n ^ t a i i e n beinaße atigemeine, a u f ben parmefanifeßen © e * 
b i r g g b e w o ß n e r a aber noeß brüefenber faftenbe R o t ß , enbticß bureß bie 
b a r a u g entftanbenen epibemifeßen S r a n f ß c i t e n biet gelitten. @ g ift f o ß i n 
mögtieß, baß bie öffenttießen Saften m i t ber g e g e n w ä r t i g e n S a g e beg 
S a n b e g nießt i m © e r ß ä t t n i ß fteßen; inbeffen fißeint boeß anberfeitg bie 
g f i n a n g o e r w a t t u n g nießt fo feßteeßt gu fein, atg fie R i a n g t feßitbert, ba 
icß bei altem H u f w a n b e f ü r einen oiefleießt gu ftarfen R i i t i t ä r * @ t a t 
unb giemiitß loftfpietigen H ° i ß a Ü , ungeaißtet reiißttcßer U n t e r f i ü ß u n g e n 
n n b H u g ß i t f e n a n gemeinniißige H n f t a t t e n , Ueberfcßüffe i n ber © a f f a 
Z ß r e r R i a j e f t ä t bei meiner ®urcßreife angetroffen ßabe. · 

R i e m o n t. 

U n t e r aßen itatienifeßen R e g i e r u n g e n ift bie piemontefifeße u n * 
ftreitig jene, beren a b m i n i f t r a t i b e r © a n g unb poiitifcßeg S ß f t e m bie 
gefpanntefte H u f m e r f f a m f e i t erßeifeßt. ®iefeg S a n b bereinigt i n fieß 
afle entfeßiebenften ©temente ber Ungitfriebenßeit, u n b a u g biefem @ e * 
ficßtgpunfte finbe icß R i a n g i ' g ® a r f t e f l u n g getreu. . 

R i c ß t gteieß rießtig finb feine ©etnerfungen über bie © e f o r g n i f f e , 
weßße bie © e w a f f n u n g e n biefer R i a c ß t erregen foflen. $ w a r befcßäfttgte 
fieß ber ®önig D o n S a r b t n t e n feit feiner SBiebereinfeßung f o r t w ä ß r e n b 
m i t ber © i t b u n g feiner H r m e e u n b oorgügtieß m i t ber © o r b e r e i t n n g 
ber R i i t t e i , fie feßneß gu einer anfeßntießen, m i t ben g i n a n g e n u n b 
ber © e b ö f f e r u n g feiner S t a a t e n außer aßem © e r ß ä t t n i ß fteßenben 
S t ä r f e gu b r i n g e n . ®ocß ßaben bie R e f u t t a t e bigßer webet - feinen 
H n f t r e n g u n g e n noeß feinen E r w a r t u n g e n entjprotßen. . 

$cß eraeßte nießt m i n b e r , baß, ungeaißtet ber g u m gereeßten R i i ß * 
bergniigen obwattenben ©rititbe tit ben farbinifeßen S t a a t e n u n b fetbft 
i m ©emtefifißen, wetißeg bag biefer R i a c ß t m i t U n g e b u t b e r t r ä g t 
u n b bag tebßafte © c b a u e r n i ß r angugeßören nießt berßeßtt, eine r e o o * 
t u t i o n ä r c © e w e g u n g tn biefem S a n b e bennoeß nießt gu befüreßten fei. 

S e m n a c ß ift bie r ä n f e o o ß e R o t i t i f beg j E u r i n e r S a b i n e t g b o r ber 
H a n b ber eingige © e g e n f t a n b , w e i ß e r itnfere genaue © e o b a c ß h m g er* 
forbert . ©ure R i a j e f t ä t bürften fieß bei meßreren ©efegenßetten ü b e r * 
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gcugt gaben, bag nieine Slufmerffamfeit u n a b l ä f f i g b a r a u f gericgtet igt, 
ítnb bag icg biefem S a b i n e t felbft beutticg gu oerftegen gegeben gäbe, 

•bag, fo wie feiner feiner U m t r i e b e u n S u n b e f a n n t fei, w i r u n S ebenfo 
i n ber Sage befinben, beren S ° Í 9 e n borgubeugen.-

' · ©S unterliegt feinem Z w e i f e l , bag baS D u r i n e r S a b i n e t egrgeigige 
Slbficgten g e g t , bie eS n u r auf S o f t e n DefterreicgS i n ' S W e r f fegen 
f a n n . $ c g ® a r i ü n g f t in bem S a t t e , S a b i n e t b o n @ t . S a m e S 
einen übergcugenben © e w e i S gtebon gn liefern, u n b lub eS gugleicg gu 

'geineinfcgaftlicger U e b e r w a i g u n g ber ©cgritte beSfelben ein. h i e r a u f 
mitffen ficg m e i n e s ©racgtenS f ü r ben Uitgettbltcf unfere © e m i i g u n g e n 
befcgränfen. ©S ift bem farbinifcgen t p o f e , befonberS feit ber © e r * 
e i n i g u n g © e n u a S m i t feinen ( S t a a t e n , i n gu bieten ©egiegungen a n 
ber © r g a t t u n g feiner © e r g ä l t n i f f e m i t © n g t a n b gelegen, u m eS gu 
W a g e n , ficg a u f w e i n e biefer P f a c g t W.iberftrcbenbe politijcge S i n i e gu 
ftellen. D i e f e r mäcgtige © e w e g g r u n b m u g bcmnacg bie egrgeigigen 
Slbficgten, wetcge· ber farbintfige § o f gegen u n S n ä g r t , fo l a n g e l ä g m e n , 

„ a l s w i r m i t © r o g b r i t a n n i e n enge berbunben fein w e r b e n , u n b eben 
biefeS ©egengewiegt Werben w i r ftetS feinen i n t r i g u e n beim rufftfegen 
tpofe entgegenfegen. UeberbteS igt baS gegenwärtige P l t n i f t e r i n m beS 
S ö n i g S w e n i g gefd)ägt u n b geniegt baS © e r t r a u e n feines ber anberen 
S a b i n e t e ; eS ift u n t e r ficg i n feinen P l e i n u n g e n u n b Slbficgten getgeilt. 

U n t e r folcgen U m f t ä n b e n bietet itnS bie gegenwärtige Sage ber 
D i n g e i n © a r b i n t e n , ungeaegtet ber u n g ü n f t i g e n © e f i n n n n g e n biefer 
P l ä i g t gegen u n s , naeg meiner U e b e r g e u g u n g , bie P f ö g l i c g f e i t b a r , 

.bureg f o r t w ä g r e n b c ftrenge ©ewacgttng igrer ©egritte u n b bureg fernere 
© i n g a l t u n g beS gegen biefelbe unfererfeitS a n g e n o m m e n e n f r e i m ü t g i g e n , 
correcten u n b fegten © a n g e S , bie nadjtgeiligen W i r f u n g e n biefer ® e * 
f i n n u n g e n nocg f ü r lange g i n unfcgäblicg gu rnaegen. 

' D a S © e c t e n w e f e n i n S t a l t e n . 

- . © e i t l a n g e r .Qeit o o n ber ©pifteng megrerer gegetmer © e r b r ü b e * 
r u n g e n i n S t a l t e n übergeugt, bie u n t e r oerfegiebenen R a m e n beinage 
u n t e r allen ©laffen ber © e o ö f f e r u n g i n ben eingelnen © t a a t e n biefeS 
S a n b e S ben © e i f t ber © ä g r n n g , beS P f i g b e r g n ü g e n S u n b W t b e r f t r e b e n S ' 

• n ä g r e n , m u g t e u n S b a r a n gelegen f e i n , ' i g r e P l ä n e u n b P f t t t e l , tgré 



86 ¡ R e g e l u n g b e r i n n e r e n S e t f ) ä l t m j i e b e ä ¡ R e i h e n . 5 . 3 . S i r . 2 4 5 . 

t p ä u p t e r , ißre © e r ß ä ß n i f f c u n t e r fidj n n b befonberS jene m i t , b e m R u S » 
ianbe fennen git l e r n e n , u m m i t notier © a c ß f e n n t n i ß bie © e f a ß r e n , 
wetcße b a r a u s f ü r bie R u ß e $ t a i i e n S erwacßfen t o n n t e n , git bemeffen. 
E i n e gweijäßrige tßätige u n b ununterbrocßenc © e o b a d f t u n g . ; ßat m i r 
gegeigt, baß, w e n n einerfeitS bie roirfficße E p i f t e n g biefer uerfcfticbetieit 

© e c t e n nicßt i n R b r e b e gefteiit w e r b e n f a n n , u n b w e n n ißre ©enbeüg 
fcßäbiicß. u n b ben © r u n b f ä ß e n ber R e g i e r u n g entgegcngefeßt i f t , ißneit 

.anbererfeitS. ebenfo gewiß R n f i i ß r e r , o o n R a i n e n n n b geeignet © e r » 
t r a u e n gu erwecfen, f e ß t e n , ttnb fte einer E e n t r a t t e i t u n g u n b alter 

ranberen nötßigen ßpiffSmiftet gur ©eWerffteftigung r e ü o f u i i o n ä r e r © e » 
w e g u n g e n e r m a n g e i n . ©leinurigen unb © r u n b f ä ß e i t . u n t e r ficß 

; g e t r e n n f , geben ficß biefe ©ectirer . tägtid) fetbft wecßfetfeitig a n ü n b 
:Wären m o r g e n bereit, ficß gegeneinanber gu b e w a f f n e n , © l a n g t ßat 
.baßer meiner Rnficßt nacß ooßforunten recßt, w e n n er b e m e r f t , baß 
m a n ficß auf bie ©ectirer fetbft oertaffen t ö n n e , u m gu üerß.inbern, 

.baß bie eine ober bie anbere ©artet gu üorßerrfcßenb Werbe. 
: W e n n biefe R u f f t ä r u n g e n f ü r ben R i t g e n b i i d m i n b e r b e u n r u ß i g e u b 
: f i n b , fo m u f f e n fie u n S bocß abßatten, : i n i t ©ieicßgißigfeit a u f eine fo 
anfeßnticße © l a f f e o o n ^ n b t o i b u e n gu b i l d e n , Wetcße, ntcßr ober we» 

miger ©egrter ber befteßenben O r b n u n g ber S i n g e , ieicßt gur © t ö r n n g 
.ber öffentticßen R u ß e tßätig üerwenbet werben t o n n t e n , w e n n irgenb 
•eine ©lacßt fie u n t e r bem t o d e n b e n © o r w a n b ber itaiienifdjen U n a b » 
ßängigfeit gu bereinigen ftrebte. · 

, . E n g t a n b ßcrt f ü r ben R u g e n b t i d . a u f biefe E ß i n t . e r e ocrgidftet, 
u n b feit eS t n . bie © e r c i n i g u n g . ©enttaS mit ©ie.mont u n b i n . ben 
U n t f t u r g ber © e n t i n d ' f c ß e n E o n f t i t u t i o n . o o n © i c i t i e n e i n g e w i ß i g t , baS 
©ertraitcn ber Q n b e p e n b i f t e n beinaße gängticß. o e r t o r e n . 

S c r r ö n t i f . i ß e , . | ) o f . , ( w e n n . m a n :.ct,ucß .bie © l e i n u n g © l a n g i ' S 
a n n i m m t , baß er bie ©ecte ber © u e t p ß e n ßcintficß befcßiiße u n b ficß 
berfetben m i t © e i ß i t f e © l o b e n a S bebiene, u m bem E i n f t u f f e D e f t e r » 
reicßs i n S t a t t e n bie W a g e gu ßatten u n b feinen eigenen Wetter a u s » 
gubeßnen) gittert fetbft tägtid), bttrcß bie ^ n b e p e n b i f t e n u n b gaßtreicßen 
R n ß ä n g e r beS eßematigen Königreich^ I t a l i e n , © ä ß n t n g e n i n feinen 
© t a a t e n ausbrechen gu feßen. S a S gegenwärtige päpfttidje © l i n i f t e r i u m 
i f t ' ü b r i g e n s gu aufgeführt , ü t n nicßt eingujeßen, baß f e i n © t a a t i n 
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Z t a t i e n O o n einer a u f r ü ß r e r i f ß e n © e w e g u n g ittcßr gu beforgen ßätte 
a t g ber Kirrfjcnftaat," u n b baß beffen größte S t a r t e i n feinen engen 
© e r ß ä t t n i f f e n m i t D e f t c r r e i ß beruße, baßer nicßt gu g l a u b e n i f t , baß 
berfetbe eg o e r f u ß e h . f o í í t e , f i ß gegen feine R a ß b a r n fö g e f ä ß r l i ß e r 
S S a f f e n gu bebienen, w e t ß e a m L a g e , w o W i r u n g o o n i ß m t r e n n t e n , 
f i ß gegen i ß n fetbft teßren w ü r b e n . " 

. $ r a n f r e i ß , beffen R o t i t i f gu a ß e n Z e i t e n b a r i n b e f t a n b , f i ß 
.in R a i t e n eine R a r f e t gu erßaften, u m ben © i n f t u ß D e f t e r r e i ß g gn 
p a r a t ß f i r e n , ßat u n t e r feiner bermatigen R e g i e r u n g ein gu großeg 
Z n t e r e f f e , bie r e b o t n t i o n ä r e n • ©(emente, w e i ß e bem © a n g e feiner 
eigenen © e r w a t t u n g ß i n b e r t i ß f i n b , i m Z a u m e git ß'atten, atg baß eg 
f i ß jeßt b a m i t befßäfttgen f o í í t e , ä ß n t i ß e ©(emente i m H u g t a n b e gü 

\ n ä ß r e n u n b a n g u f a ß e n . . •' 

• S p a n i e n , i n p o t i t i f ß e r H i n f i d j t big jeßt n o ß n i ß t D o n wefent» 
t i ß e r © e b e u t u n g , w i r b f i ß i n ben erften Z e i t e n b a r a u f b e f ß r ä n f e n j 
i n ben S t a a t e n o o n Sueca u n b R a r m a einige H n ß ä n g e r gu g e w i n n e n , 
w e i ß e gewiß n i ß t i n bie ß t a f f e ber S i b e r a t e n geßören w e r b e n . 
. U n f e r e © e f o r g n t f f e eineg fremben ©inftnffeg t o n n e n b e m n a ß Oer* 
n ü n f t i g e r w e i f e n u r auf R r e u ß e n ober R u ß t a n b fallen. 

R r e u ß e n ift gu ernftßaft m i t bem m o r a t i f ß e n f f u f t a n b e feiner 
eigenen R r o o i n g e n b e f ß ä f t i g t , · u m feine • H u f m e r t f a m l e i t n a ß außenßtn 
gu í e n í e n ; eg bebarf beg ©inftnffeg D e f t e r r e i ß g i n L e u t f ß t a n b , n n b 
unfere g e g e n w ä r t i g e n ©egießungen gu bem p r e u ß t f ß e n § o f e überßebeit 
u n g jeber © e f o r g n i ß , baß er u n t e r ben jeßtgen U m f t ä n b e n fit dien foßte, 
u n g © e r w i d t u n g e n i n ^ t a í i e r t gu bereiten. : . : 

S B a g R u ß t a n b b e t r i f f t , fo bin i ß , oßne m i r gegen bie © e f i n * 
m t n g e n u n b H b f i ß t e n beg K a i f e r g H t e y a n b e r , bie i ß r e i n u n b r e b i i ß 
gtaube, irgenb einen H r g w o ß n gu geftatten, b e n n o ß Weit b a o o n ent* 
f e r n t , über ben © e i f t u n b bie © r u n b f ä ß e , W e i ß e feine R i i n i f t e r n n b 
feine g a ß t r e i ß e n H g e n t e n i n I t a l i e n a n ben L a g legen, r u ß i g gu fein, 
©g ift m i r u n b e f a n n t , ob teßtere i n biefer . p i n f i ß t m i t ^ n f t r u e t i o n e n 
o o n i ß r e m § o f e oerfeßen finb ober n i ß t . ber einen ober anberen 
© o r a u g f e ß u n g ift eg j e b o ß o f f e n b a r , baß fie i n einem ben igntereffen 
D e f t e r r e i ß g o ö ß i g entgegengefeßten S i n n e tßätig f i n b . u n b i ß r e m H o f e 
bie R ü t t e ! barbieten, u n g , w e n n je ein K r i e g gwifdjen D e f t e r r e i ß n n b 
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R n g i a n b auSbrecgen fotite, o o n ber © e i t e S e i t e n s göcgft beirrenbe 
© e r w i e f i u n g e n u n b ©eriegengeiten gu bereiten. S < g &in i e ' t S a n g e m 
bemügt, m i r i n biefem © e t r e f f u n t ä u g b a r e p r o b e n gu berfegaffen, u m 
a n bie Recgtiicgfeit beS S a i f e r S Slfejanber appelitretr gu f ö n n e n , u n b 
i g n a u f g n f o r b e r n , einem ben © e f i n m m g e n , bie er gegen © u r e P l a j e f t ä t 
auSfpricgt, jo w i b e r f t r e i t e n b e n © c a n b a i c © e g r a n f e n gu fegen. • 

W e n n baS ruffifege S a b i n e t fein © p i e t ogne W i f f e n feines § e r r n 
betreibt, fo toirb @ r beffen f t r a f b a r e n R ä n f e n ein 3 i e t fegen p u f f e n ; 
gefegiegt eS a u f feinen © e f e g i , fo w i r b S a i f e r R f e ^ a n b e r einen feinen 
l a u t oerüinbeten rccgttidjen © r u n b f ä g e n fo entgegengefegten © o r g a n g 
nie eingeftegen biirfen, u n b ba i g m b a r a n gefegen fein m u ß , fidj niegt 
p o r ben Singen © u r o p a S i n ein faffcgeS Siegt gu ftetien ober oorgeitig 
gu c o m p r o m i t t i r e n , fo w i r b bie © e w i g g e i t , bag u n S o o n ben S " t r i g u e n 
feiner I g e n t e n rtidjtS u n b e f a n n t i f t , i g n oerntögen, igre gefägriicge 
D g ä t i g f e i t w e n i g f t e n S b o r ber § a n b guriicfgitgaiten. 
. R a d ) biefer SinSeinanberfegung barf icg mieg m i t ber t p o f f n u n g 
ftgmcidjein, b a g , .feibft u n t e r bem © e f i d ) t s p u n i t e beS a u s w ä r t i g e n © i n * 
fiuffeS, bie ©ccten i n S t a i i e n , w e n n w i r f o r t f a g r e n , fie gu iiberwaegen 
ogne fie gn oerfoigen, f ü r gegenwärtig feine Wefentiicge © e f a g r 
barbieten. . . 

R e f u m e. 

D i e . Q u f a m m e n f t e i f u n g l t n ' 5 Ue&erficgt biefer D a t e n über ben 
moraftfegen 3 u f t a n b a ß e r italienifdgen R e g i e r u n g e n ( m i t 2 t u S n a g m e 
beS iombarbifcgiOenetianifcgen ©önigreicgS) liefert n n S naegfoigenbe 
R e f u f t g t e : 

D a g . bie U n g n f r i e b e n g e i t bafeibft afigemein i f t ; b a g , w e n n fie 
eine natürfiege S ° i ö e &er "»"'d) fegten P i i g f a g r e ergeugten Seiben 
itnb ber feit ben S o f f e n u n b 1 8 1 5 erfolgten poiitifegen © e r * 
ä n b e r n n g e n w a r , fie gfeicgfafiS ber fegfeegten © e r W a i t u n g ber R e g i e * . 
rangen gugefdjrieben Werben m u g ; b a g i n S t o ß e " » befonberS i n bem 
fübiidjen D g fite u n b in © o i o g n a u n b © e n u a , eine große © e w e g u n g 
u n t e r ben © e m ü t g e r n gerrfegt; b a g biefe © ä g r n n g burd) bie oerfegie* 
benen ©ecten u n t e r g a f t e n w i r b , beren D e n b e n g ogne Z w e i f e l bebenfiteg 
i f t , w ä g r e n b fie feibft jebocg, a u s P i a n g e i eines © e n t r n i i e i t u n g S p u n f t e S 
befannter Sinfiigrer u n b einer p l a n m ä g i g e n © e r a b r e b n n g u n t e r fieg, 
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beiweitem nicht fo gefährlich f i n b , ató matt eg beforgen t o n n t e ; b a h 
ungeachtet beg B o r l j a n b e n f c i t t g biefeg © ä h r u n g g f t o f f e g eine rebotutio* 
n ä r e B e w e g u n g i n R a i t e n nicht gu befürchten i f t , fo lange fic nid)t 
burd) eine frembe S A a d j t angefacht ttnb untcrftiifjt werben w i r b ; enbiid) 
b a h i m jehißen A u g c n b t i d e feine SAacht u n g i n biefer fpinficht w a h r e 
B e f o r g n t h berurfadjen f a n n . 

SBerin biefeg B t i b Weit b a ü o n entfernt i f t , befriebigenb gu fein, 
fo bietet eg u n g bod) einerfeitó einigen © n t n b gur B e r u h i g u n g u n b 
anberfeitó uortfiettfjafte B e r h ä i t n i f f e b a r , aug benen w i r A u t g e n gieljen 
t o n n t e n , u m bte öftefreicf)tfche A e g i e r u n g i n ^ f a t i e n p o p u t ä r g u machen, 
u n b bie D A e i n u n g , bießeid)t f o g a r bie A n h ä n g t i d j f e i t ber benachbarten 
B ö t f e r , beren fetneg m i t feinem gegenwärtigen Sofe u n b feiner (Regie* 
ruttg gufrteben ift , f ü r ttng gu g e w i n n e n . ' 

; S o m b a r b o * B e n e t i e n . · 

: © e t b f t bie eifrigftcn A n h ä n g e r ber l e g t e n A e g i e r u n g geftetjen ein, 
bäh bie B e r w a t t u n g beg íombarbifcf)=benetianifcheri Königreiches o o r 
jener aßer ü b r i g e n © t a a t e n Q t a í i e n g wefentiid)e B o r g ü g e ' hat. © i e 
geben gu, bah n u r m S o m b a r b e i u n b ben benetianifcfien B i w ö i n g e n 
aße S t a f f e n ber B e o ö t f e r u n g ben ©efe^en gteid) u n t e r w o r f e n f i n b , bie 
A b e t i g e n u n b A c i d a n nid)t bie D b e r t j a n b b e h a u p t e n , bie ©eiftiidjen 
i n © e h o r f a m erhalten Werben, ber burdj bie ©éfeíje fanctionirte 9Bed)fet 
beg E i g e n t h ü m g geachtet u n b bag B e r g a n g e n e m i t bem © d r e i e r ber 
Bergeffent)eit bebetft w i r b , bag heißt, *>ah A i e n t a n b Weber öffentlicher 
noch h r i m t i d j e r B e r f o t g u n g auggefept ift. Abgefehen b o n ber ©erechtig= 
f e i t , bie m a n i n biefer ,jpmfid)t ben © n t n b f ä h e n ofterreidjifcher B e r * 
W a t t u n g w i b e r f a h r e n t ä h t , w ä r e m a n jebod) i m ^ r r í í j u m , w e n n m a n 
b a r a u g ben © d ) t u h göge, bah t>aS aflgemeitte 2AißDergnügert fid) nicht 
auch auf bie E u r e r S A a j e f t ä t ©cepter u n t e r w o r f e n e n B r o ü i n g e n er* 
ftredc. Aßerhöihftbiefetben finb b o n biefer Sage ber © i n g e burd) bie 
© o t t b e r n e i t r g ber B ö b i n g e n u n b bitrcf) ben B i ' ä f i b e n t e n ber (ßotigei* 
hoffteße unterrichtet, u n b eg bürfte· E u r e r B i a j e f t ä t nicht n n b e f a n n t fein, 
bah ber t a n g f a m c ©efcf)äftggang, bie Abficht, wetdje m a n A ß e r h ö c h f t * 
bentfefben gumntfiet, ben itaíienifchen B ö b i n g e n gängtich beutfchen Qu--

f d j n i t t geben gu w o ß e n , bie 3 a i a m m e n f e b u n g ber © e r i d ) t g f t e ß e n , w o 
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bie I t a l i e n e r t ä g t i ß m i t Seibwefen b e u t f ß e © l a g i f t r a t S p e r f o n e n gu bert 
R n f t e i t u n g e n berufen feßen, u n b bie © e r t ä n g e r u n g e n ber © t r e i t i g l e i t e n 
g w i f ß e n b e m ' W i e n e r § o f e . . u n b bem p ä p f t t i ß e n © t u ß t e bie £ ) a u p t » 
utjacßen f i n b , benen biefe Ungufriebenßeit gugefßrieben w i r b . S a fie 
m i r aite m e ß r ober m i n b e r o o n ber R r t gu fein fcßeinen, befeitiget 
werben git f ö n n e n , u n b m i r bie üäteriicßen R b f i ß t e n E u r e r © l a j e f f ä t 
in biefer R i i c f f i ß t feit Sängern b e l a n n t f i n b , fo eraeßte i(ß eS f ü r 
meine © f t i ß t , ßier bie geßorfamfte © e m e r f u n g gu w i e b e r ß o i e n , w i e 
Wicßtig eS a u S bent poiitifcßen © e f i ß t S p m t f t e fein b i i r f t e , i n biefem 
fo intereffanten ©ßeite ber © l o n a r ß i e bie © e b r e ß e n u n b © l ä n g e t ber 
R b m i n i f t r a t i o n e ß e m ö g i t ß f t git beßebcn, bem © e f ß ä f t S g a n g m e ß r 
©ßätigfeit gm öerfcßaffen, b e m R a t i o n a t g e i f t e u n b b e r E i g e n » 
l i e b e b e r R a t i o n b a b t t r ß : e n t g e g e n g u f o m m e n , b a ß m a n 
b i e f e n © r o b i n g e n e i n e © e r w a t t u n g S f o r m g e b e , w e t c ß e b e n 
I t a l i e n e r n b e w e i f e , m a n w o t t e f i e n i ß t m i t b e n b e u t f c ß e n 
© r o b i n g e n b e r © l o n a r c ß i e g a n g gteicß b e ß a r i b e t n u n b f o g u 
f a g e n b e r f c ß m e t g e n ; baß m a n bafetbft unb befonberS bei ben © e » 
ricßtSbeßörben borgugSweife taugticße ©übjecte a u s bem S a n b e anftette, 
u n b baß m a n b o r R t t e m b a r a u f bebacßt fei, bie ©eiftiicßfeit u n b bie 
E f a f f e ber © ß r i f t f t e i t e r , bie ben meiften E i n f l u ß a u f bie öffentiicße 
© l e i n u n g ßabett, f i ß n ä ß e r git berbinben. Q ß gweifte nicßt , baß eS 
mögticß fei, biefen fo ß ö ß f t n ü ß t i ß e n .ßwecf gu einreißen, oßne große 
© ß w i e r i g f e t t e n gn b e f ä m p f e n u n b fetbft oßne i n ben g a l t gu f o n t m e n , 
b o n ben attgemeinen © r t u t b f ä ß e n abguweicßen, Wetcße b'er R b m i n i f t r a t i o n 
ber anbeten ©ßeite ber © l o n a r ß i e gur © r u n b f a g e btenen, © r u n b f ä ß e , 
bie unftreittg f ü r baS W o ß t aufreißt erßatten w e r b e n m ü f f e n , beren 
R n w e n b u n g f i ß j e b o ß t e i ß t i n ben f o r m e n m o b i f i c i r e n l ä ß t . 

n ä ß r e e n b t i ß bie H o f f n u n g , baß am S a g e , w o E u r e © l a f e f t ä t 
f i ß bewogen finbe'n w e r b e n , bie erfprießtißen E n t w ü r f e , w e i ß e R t t e r » 
ßößftbiefetben feit l a n g e r 3 e i t beabfißtigten, u m bie W o ß t f a ß r t biefer 
©robingen a u f eine bauerßafte W e i f e gu bcgritnbcn, w i r f t i ß i n ' S W e r f 
gu feßen, bie [öffenttiße © l e i n u n g - f i ß aitf bie oortßeifßaftefte W e i f e 
f ü r D e f t e r r e i ß a u S f p r e ß e n , bie Ungufriebenßeit m i t ben l l r f a ß e n Oer» 
f ß w i n b e n , u n b bie I t a l i e n e r guteßt D e f t e r r e i ß a t S bie eingige R e g t e » 
rang anfeßen w e r b e n , w e i ß e ißnen eine fißere © t ü ß e ber öffentlichen 
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R u ß e barbieten f ö n n e . Z i * tiefer L a g e i n m a i g e f o m m e n , b a n n w i r b 
ber frcmbe © i n f t u ß n i ß t meßr git f ü r ß t e n fein, u n b w i r w e r b e n einen 
w e i t w e j e n t i i ß c r e n bei unferen R a ß b a n r g e w i n n e n : ben © i n f t u ß , W e i ß e n 
bie R i c h t u n g gibt. 

" Ä e t t e r n i c S an Waifer j f r a t i ö , «5rät3, 3. ilBobemBet 1 8 1 7 . 

2 4 6 . ©urer R i a j e f t ä t ßabe i ß bie © ß r e , i n ben antiegenben 
H c t e n , bie R e f n t t a t e meiner i n Q t a i i e n b o r g c n o m m e n e n H r b e i t e n u n b 
© e o b a ß t u n g c n geßorfamft gu n n t e r t e g e n ' * ) . · L a ß meine H a u p t a r b e i t , 
bie i ß ßter b e i f ß f i e ß e . ( R r . 2 4 5 ) , gang ber RSaßrßeit g e m ä ß , bag 
treucftc © e m ä t b e beg ßeutigen S t ä n b e g ber H i n g e i n S t a t t e n enthalte, 
h i e f ü r ' bürge i ß . - , 

L a g üiefultat meiner gitr uollften Uebergeitgung , e r w a ß f e n e n 
© e o b a ß t n n g i f t , baß eg n u r ü o n beut gemeffenen (Sange ber öfter* 
r e t ß i f ß e n R e g i e r u n g a b ß ä n g e , u m i n ^^tcifiert bie R o t t e git fpieten, 
gu w e i ß e r ©nrc R i a j e f t ä t 'in jeber R i i d f i ß t berufen finb. L u r ß bie 
neuen © e r ß ä t t n i f f c , i n W e i ß e H i t e r ß ö ß f t b i e f e t b e n bie R e g i e r u n g beg 
t o m b a r b i f ß * o.enetianifßen K ö n i g r e i ß e g ftetien, gefßießt ein großeg 

' S B e r t . L t e öffentliche R i e i n u n g w i r b i n f f o t g e btefer V e r f ü g u n g gang 
gu © u r e r R i a j e f t ä t © u n f t e n f p r e ß e n , u n b i n ber R i a ß r e g e t liegt atteg 
© U t e , w e i ß e g m a n m i t R e ß t B o n einer a b m i n i f t r a t i o e n R i a ß r e g e t gu 
f o r b e r n berechtigt, i f t ; fic e r f ß ö p f t n ä m t i ß bie billigen S B ü n f ß e einer 
R a t i o n itnb fie ift geeignet, bie R i a ß t ber R e g i e r u n g git oerftärten. L i e f e 
H u f g a b e f a n n ü b r i g e n s auf anfgeiiärten SBegen ftetg e r r e i ß t w e r b e n . 

U n f e r e n i f a t i e n i f ß e n R r o o t n g e n ß e r r f ß t in' biefem Hugenbticf'e 
bie größte R i i ß f t i m m u n g über bie, a n f i ß fetbft gang natürliche, b u r ß 
bie triftigften © r i i n b e unterftüßte R i a ß r e g e t ber H u g b e ß m t n g ber attge* 
m e i n e n Riaittßgefeße auf biefe S ä n b c r . L i e f e H u s b c ß n i m g ift m i t 
R ü c f f i ß t auf bie 8 o c a t * © r f o r b e r n i f f e u n b *©erßättniffe g e f ß e ß e n ; eg 
w ä r e aifo bagegen R i ß t g gu fagen. S o r i n fiegt aber ber- © r u n b beg 
R i i ß f t a n b e g , w o r n n t e r i ß n a t i i r t i ß e u n b t e i ß t oorgitbeugenbe K i a g e n 
i m m e r r e ß n e n werbe? ©ine gufättige U n t e r r e b i t n g m i t bem R r ä f t b e n t e n 
ber E o i m a c r g * . H o f c o m i n t j f i c i n ßat m i r baritber H u g t u n f t gegeben. 

- ) ® e n i SBovtvage l iegen n o ß anbere auf S t a l t e n b e j ü g i i ß e ©peciaWBer« 

ß a n b l u n g e n bei. ' ® . 
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S n S o m b a r b o = ©enetien beftegt w e n i g P l a n u f a c t u r f i n n . D i e 
weiften ©egenftänbe g u m tägiidjen © e r f e g r , i n ber l u S b e ß n u n g feibft 
beS © e b ü r f t t i f f e S , begiegt S t o ß e " nuS bem l u S í a n b e . S r a n f r e i c f ) u n b 
© n g f a n b gaben i m S a b r i f S w e f e n ben größten © o r f p r u n g g e w o n n e n . 
D i e f e beiben ( S t a a t e n oerfegen aße P l ä r f t e S t o ß e n s m i t einer biefen 
R a t i o n e n eigenen © e t r i e b f a m f e i t . S " Defterreicg gerrfdft ebenfalls ein, 
jebocg fdfßifrigeS, Seben i m S a b r i f S W e f e n . D i e © o r g e u n f e r e r P i a n u » 
facturiftcn gegt w e n i g b a g i n , fid) i m I n S f a n b e b e f a n n t g u . ntadjen, 
n n b bie itaiienifcgeri P r o b i n g e n W a r e n u n b f i n b i n biefer f p i n f i d ) t f ü r 
© ö g m e n , Dcfterreicg u . f . w . nocg ftetS ein l u s f a n b . R u n gat m a n 
baS © e r b o t ergegen i a f f e n , u n b feiner unferer S o b r i f a n t e n ift i n S t o ß e n 
befannt. D e r K ä u f e r g l a u b t n u n , wie natürficg, fenfeitS ber K p e n 
jebeitt © c b i i r f n t ß preisgegeben gu fein. S m © e f i i g f biefeS U e b e f f t a n b c S 
trifft n u n bie ß o m m e r g * § o f c o m m i f f i o n S í n f t a t t c n , u m P l u f t e r nacg 
S t a t t e n gu f d f i d e n . . 

D i e © e n b u n g ö o n P l u f t e r n , baS I n f n i i p f e n o o n © e r b i n b u n g e n 
gwifcgen ben D e t a i ß e u r S i n P l a t í a n b u n b ben S ' o b r i f a n t e n i n © ö g m e n 
f)ätte aber bte erfte P l a g r e g e i fein f o ß e n . D i e R e g i e r u n g gätte © o r g e 
tragen f o ß e n , bag a m D a g e beS ©erboteS ber itaiienifege K ä u f e r bie 
oft g f e i d ) g u t e n n b g f e i e g w o g i f e i f e , wo niegt w o g f f e i f e r e , W a a r e 
bor l u g e n gegabt gätte. D i e g w e i t e P l a g r e g e i w ä r e a i s b a n n gang 
natürlich baS © e r b o t ber fremben W a a r e gewefen, u n b baS bagegen 
ergobene ©efdgret w ä r e gu bem gerabgeftrafen, w a s , eS fein m u g 
u n b fein f o ß t e : nämfieg gu einer feeren, un gegrünbeten S r i t i f einiger 
llebefgefinnter. 

R o c g einen anberen © c g e n f t a n b , w e i t e r tief i n bie © e m i i t g e r 
ber itafienifegen U n t c r t g a n e n © u r e r P i a f e f t ä t einfegneibet, ertaube id) 
m i r gu beriigren. 

©ure P i a f e f t ä t fennen gu fegr bie ©ergäftniffe S t o ß e n s , unt niegt 
gu w i f f e n , bag eS i n aßen gögeren gebifbeten © i a f f e n gerfömmiieg fei, 
bie © ö g n e , wefege m a n gu wiffenfd)aftticgen ober © e f i g ä f t S g w e t f e n er* 
giegt, faft auS aßen D g e i f e n ber j p a f b i n f e i gunt l l n t e r r i c g t b e r 
© p r a i g e naig D o S c a n a gu fcgicEen. W e n n © u r e P i a f e f t ä t bie © e * 
f n g n i g ertgeifen w o f l e n , bag bte S a n b e S * @ r e m t e n bie © r f a u b n i g ogne 
R ü d f r a g e gugeftegen f ö n n t e n , w o n a d ) funge Senfe o o m fedjften b i s 
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gurn geljnten ober gwötften $ a f ) r e auf jebegmatigeg E i n f d j r e i t e n ber 
E i t e r n bie ¿ p u m a n o r i a i n © o s c a n a ftitbiren t o n n t e n , fo w ü r b e btefe 
E r t a u b n i h ben giinftigftcn E i n b r u d auf bag gebitbete B ü b i w u m ( b e n n 
n u r o o n biefem ift hier bie A e b e ) ergeugen, u n b id) fehe einen großen 
3 w e d ber A e g i e r u n g i n ber mögtid)ften A a c h g i i g t u n g o o n © e f d j ä f t g * 
m ä n n e r n , bie i n I t a l i e n ber Sanbegfpradje mädjtig f inb. © i e f e B e * 
m e r f u n g ift u m fo r i c h t i g e r , . atg bie © t u b i e n * E i n t h e i t u n g i n ber 
Bionarcf)ie nid)t n u r bag A e i f e n ber j u n g e n Seute, fonbern fetbft bag 
h e r b e i r u f e n frember B e r i o u e n oerbietet ober unmögiich m a d f t . 

3 a f y r b ü c f y e r b e r C i t e r a t u r . 

247. Btetternicff an (profcffor 5B!atpuä bott Sollin (Brief) SHHen, 10. ©ecember 1817. 
248. äJtetternidj -an SarC Böttiger (Brief) SSien, 27. ©ecember 1817. 

24:7. © e i n e B i a j e f t ä t ber K a i f e r hat m i r ben A u f t r a g ertheitt, 
bie neue iiterarifd)e j j e i t f d j r i f t u n t e r meiner birecten, jeboch unbenierften 
O b e r l e i t u n g (jeraitggeben gu [äffen. 

® i e beigefchtoffene Angeige t a n n bemnad) m i t ben w e n i g e n B e r * 
ä n b e r u n g e n , Weiche id) i n feiber o o r g e n o m m e n h a & e , fogleidh er* 
f d ) e i n e n * ) . ' ·. ' . 

* ) ® t e f e r Singeige ift ü b e r b e n 3 ® ^ ber S a g r b i i c g e r g o i g e n b e d g u . ent» 

n e g m e n : „ ü i t t e d , road eine i i t e r a r i f c g e 3 e i t f d ) r i f t fid) m i t © r u n b g u t ißfiicgt r e n n e t , 

w i r b a u d ) b e n © e g e n f t a n b biefer S a g r b i i c g e r b i f b e n : fte W e r b e n b e n o o t l e n U m » 

f r e i d ber. S i f f e n f d f a f t i n S S e u r t g e i t u n g e n ber b e b e u t e n b f t e n © c g r i f t e n b e r 3 e i t * 

g e n o f f e n gu u m f a f f e n f u c g e n ; ß a r t e i t o f e S ü r b i g u n g W i r b i g r erjteS © e f e f j u n b 

@ r i i n b l i d ) f e t t i g r b o r g i i g t i c g f t e d S3eftreben f e i n . • . 

, „ ® i e S a g r b i i c g e r w e r b e n b e n S r g e u g n i f f e n ber S B i f f e n f d g a f t i n b e n ö f t e r » 

r e i d j i f c g e n S t a a t e n b e f o n b e r e ä t u f m e r f f a m i e i t W i b m e n , w o g u fte bie i n m c n u g e n 

3 w e i g e i t ber S i f f e n f d j a f t j e p t f e g r r e g e ®gcitigteit D a t e r t ä n b i f c g e r © e t e g r t e r u n b 

b e r reicge 3 u t o n c g § ber audgegeicgiteten i t a l i e n i f c g e n S i t e r a t u r a u f f o r b e r n ; fte 

w e r b e n a b e r e b e n f o f e g r beftrebt f e i n , bie S e r i e j e b e r S i t e r a t u r , b u r d ) weidge 

S i f f e n f d j a f t o b e r S u n f t g e f ö r b e r t w i r b ; g u r S e n n t n i j j be§ SeferS gu b r i n g e n . ® e r 

3 w e d biefed S n f t i t u t c d gegt n i i m t i d ) i n d b e f o n b e r d b a g i n : e i n e n b e f r i e b i g e n b e i t 

U c b e r b l t c E bed i ß o r g ü g l i c g f t e n g u g e b e n , m a d bie 3 e i t g e n o f f e n , o o n e i n e m u n b 

betnfelbeit S t r e b e n n a d ) i B e r n o d l o m m n u n g ber S i f f e n f c g a f t g e l e i t e t , l o e n n g i e i d ) 

burcg n a t i o n a l e E i g e n t g i i m l i c g f e i t m a n n i g f a l t i g u n t e r ftcg g e f c g i e b e n , S b i e d u n b 

P e r f r o i i r b i g e d i e i f t e n . " ' . ® . f ? . 
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S e r S o n t r a c t ift m i t ber © e r o t b j ' ß e n © u ß ß a n b f u n g a b g u j ß f i e ß e n . ' 
Q ß ernenne E u e r W o ß f g e b o r e n g u m , | ) a u p t » R e b a c t e m · . 
R t S gWeiten R e b a c t e u r ernenne i ß bcn § e r r n © ¡ t a t . © e i n @ e » 

f ß ä f t Wirb fein, E u e r W o ß f g e b o r e n in jcber R i i c f j i ß t a n bie .fpanb gu 
geßen u n b g u g t e i ß i n g ä l t e n , i n ' W e i ß e n © i c ü c r ß i n b e r t w ä r e n , birectc 
R ü c f f p r a ß e m i t m i r gu pfiegett, atS © i i t t e t S m a n n gu bicncn. 

S i e S e i t u n g ber ©efßcifte tiegt j e b o ß E u e r W o ß f g e b o r e n ob. 
S i e E e n f u r ber . ß e i t j ß r i f t w i r b i n gwei ©ßeiie gerfatten. S e n 

p o t i t i f ß c n werbe i ß feibft bejorgen. S e r w i f f e n j ß a f t f i ß e u n b 
t i t e r a r i j ß e w i r b einem E e n f o r , w e i ß e r b u r ß baS © r ä f i b i n n t ber D b e r f t e n 
©oiigeißofftctfc e r n a n n t werben W i r b , a n o e r t r a u t . S i e ßiegu n ö t ß i g e 
E i n l e i t u n g werbe i ß u n b e r w e i t t treffen. · 

•lieber alte gur R u S f ü ß r u n g beS H n t e v n e ß m e n S , f o w i e ü b e r febe 
gur f y i i ß n m g beS © e f ß ä f t e S w ä ß r e n b feiner S a u e r n ö t ß i g e n © l a ß r e g e t n , 
e r w a r t e i ß E u e r W o ß t g e b o r e n © o r f ß t ä g e . 

Ji®ettcrnirf| an Carl 28öttiger, USien, 27. üRremöer 1817. 

248. E u e r W o ß t g e b o r e n © ß r e i b e n u n b crftcS ( i t e r a r i f ß e S 
© u i i e t i n ßabe i ß e m p f a n g e n u n b m i t bietern © e r g n ü g e n getefen. 
bitte a u f ä ß n t i ß e W e i f e fortgufaßren u n b meines ootten S a n f e S Der» 
f i ß e r t gu fein. ' 

ber R n f a g e erßatten E u e r W o ß t g e b o r c n eine S i n t a b u n g gu 
einem t ä n g f t befßioffenert , b o n Q ß n e n j e b o ß ebenfalls g e w i i n f ß t e n 
t l n t e r n e ß m e n . S i e neue j j e i t f ß r i f t ßat f i ß eines auSgebeßnten © ß u ß e S 
ber R e g i e r u n g gu erfreuen. S a S erfte © e b i i r f n i ß einer R n f t a t t , 
w e i ß e n u r b u r ß bie j j o t g e , bie i ß r gegeben w e r b e n f a n n , f i ß gu 
erßatten ö e r n t a g , w i r b b o n © e i t e beS © t a a t e S befriebiget. © e i n e 
© i a j e f t ä t ber S a i f e r w e r b e n i m ©efiißte beS R u h e n s , ben ßeute m e ß r 
aiS je gebiegene R r b e i t e n w a ß r e r © e i e ß r t e r gu teiften f ä ß i g f i n b , 
baS t l n t e r n e ß m e n unferer o o r g ü g t i ß e r e n ©leinner i n eingetnen f y ä ß e r n 
ber W i f f c n f ß a f t u n b ber S i t e r a t n r m i t attem b e n ö t ß i g t e n © e t b e u n t e r » 
ftiißen. S i e S ' i f t bie eingige E i n w i v f u n g , w e i ß e ber R e g i e r u n g giemt. 
S a ß bie R e c c n f i o n e n , w e i ß e ben $ n ß a t t ber „ ^ a ß r b i i ß e r ber S i t c r a t u r " 
bitben f o t f e n , ftetS i n einem e ß t geteßrten, W a ß r ß a f t m e i t b ü r g e r t i ß e n 
© i n n e berfaßt fein w e r b e n , ßiefiir b ü r g t ber E ß a r a f t e r ber © e t e ß r t e n , 



:i817. GrgeBntffe bec U n t e r p n b l u n g mit ¡Rom- 95 

w e i ß e . B o n ber R c b a c t i o n gur R t i t w i r f u n g eingetäben w e r b e n . 
w ü r b e m i ß b e m n o ß feinegwegg berufen g i ä u b e n , © u e r . ©Joßtgeboren 
btefc © i u i a b n n g feibft gu überfenbeß, Wenn i ß m i ß n i ß t b u r ß eine 
frühere p e r f ö n t i ß e © e f a n n t f ß a f t ßiegtt aufgeforbert fänbe. © m p f a n g e n :c. 

Crgebniffe ber Urtterhanblung mit Horn in Betreff ber 
fd^mebenben geiftlidjen Angelegenheiten. 

249. ÜRettevnidj an Äatfet g t a n j (SBortrag) 2S«en, ©nbe Secember 1817. 

249. © e i meiner H b r e i f c B o n S B i c n n a ß fg-foreng int R t o n a t 
¡ J u n i b. ig. W a r e n bte B o r g ü g t i ß f t c n m i t beut p ü p f t t i ß e n , p o f c i n 
© e i ß a n b t i t n g fteßenben ©egenftiinbe, beren ©etrcibttng m i r B o n ©ttrer 
R i a f e f t ä t aufgetragen Witrbc: • . 

a ) L i e © e r g i ß t t e i f t u n g S e i n e r .peitigfeit auf bag Bon H t t e r ß ö ß f t * 
- berfetben int ©ebietc ber Borutaiigen R e p n b i i i e n ©enebig u n b ' 

, R a g u f a auggeiibte R e ß t , © r g b i f ß ö f c unb" © t f ß ö f e , w i e a u ß a n * 
berc g e i f t i i ß e L i g n i t a r i e n gn ernennen. . : 

b ) L i e ©inftcttimg ber btgßertgcn U c b n r i g , her gitfotge bte nett* 
e r n a n n t e n i t a i i c n t f ß e n © t f ß ö f e f i ß p e r f ö n t i ß n a ß R o m gu Ber* 
f ü g e n ßaben, u m b o r t bte p ä p f t i i ß c © e f t ä t i g i t n g gu eißatten. 

c) L i e © e f e i t i g u n g ber H n f t ä n b e gegen bie R r ä c o n i f a t i o n beg nett 
e r n a n n t e n © i f ß o f g B o n © r i i m t , f o w i c beg R t i ß o e r f t ä n b n i f f e g i n 
H n f c ß u n g beg neu e r n a n n t e n © i f ß o f g B o n R h t n f a t f ß . 

. d ) L i e ©efjebttng ber H n f t ä n b e , w e f ß e p ä p f i t i ß e r f e i i g über ben B o n 
ben ö f t e r r e i ß i f ß e n © i f ß ö f c n bei ißrer ^ynftaifation abgutegenben 

- @ i b , fowte über bag babet gu beobaßtenbe ©eremoniet eißoben 
w o r b e n W a r e n . 

e ) L i e R e f e r ö a t i o n e n , w e i ß e bei ber H b t r c t u n g ber B o n einem jewei* 
tigen © r g b t f ß o f o o n R i a t i a n b u n b © i f ß o f Bon R a ö i a a u f p i e m o n t e * 

' f i f ß e m ©ebietc bigßer auggeübten geifttißen i g u r i g b i c t i o n gut- © e r * 
w a ß r u n g ber biegfeitigen R c ß t c geitenb g e m a ß t Werben m u ß t e n . 

t ) L i e © r w i r t u n g ber p ä p f t t i ß e n © e f t ä t i g u n g f ü r bte B o n ©ttrer 
R t a j e f t ä t i n ber S o m b a r b e i , i m © e n c t i a n i f ß e u , i n L i r o t u n b 

. © o r a r t b e r g angeorbneten neuen L i ö c e f a n * © i n t ß e i i m i g e n . . 



96 ¡Regelung ber inneren SBerfjältnifie be8 ¡Rei<$e8. © 3 ' . 9tr. 249. 

S n r e r S R a j e f t ä t f i n b bie Urfacgen befannt, wegen welcger icg nicgt 
geglaubt gäbe, » O t t ber m i r M c r g n ä b i g f t ertgeilten © e f u g n i ß gu einer 
R e i f e nacg R o m ©ebrattcg macgen gu Jollen, woburcg icg micg u n t e r 
ben u n g ü n f t i g f t e n g e i t u m f t ä n b e n — w i e bie f r n n f ß e i t beS P a p f t e S n n b 
bie o o n fyranfreicg gegen ben römifcgen © t u g l eben b a m a l S , burcg 
I b f c g t u ß eines S o n c o r b a t e S , gang u n e r w a r t e t begeigte außerorbentticge 
Racggiebigfeit w a r — a u f eine »ertraulicge © o r r e f p o n b e n g m i t bem 
6 a r b i n a l * © t a a t S f e c r e t ä r ß o . n f a i » i bcfcgrcinlt jag * ) . S c g gobe inbeffen 
bie 3 u f r i e b e n g e i t , S u r e r P Z a j e f t ä t g'egorfamft angeigen gn f ö n n e n , baß 
m i t eingiger l u S n a g m e beS P u n f t e S b ) , wetcger bie R e i f e ber n e u 
e r n a n n t e n itaiienifcgen ©ifcgöfe nacg R o m b e t r i f f t , alle ü b r i g e n a u f 
eine ber l l l e r g ö c g f t e n I b f i c g t entfprecgenbe 2lrt i n ' S R e i n e gebracgt 
u n b i n I n f e g u n g biefeS festeren P u n f t e S folcge P i o b a l i t ä t e n eingeleitet 
W o r b e n f i n b , baß m i t © e f e i t i g u n g ber q u a e s t i o j u r i s , beren S n t f c g e i b u n g 
bis auf giinftigere R e i t e n »erfcgoben w i r b , alte H o f f n u n g » o r g a n b e n 
ift , ben ©nbgwecf grögtentgeilS d e f a c t o gu erreicgen. 

D a S Itmftcinblicgere gicriiber entgalten folgenbe S r l ä u t e r u n g e n , 
u n b g w a r : 

a d a ) . graben © e i n e päpftlicge § e i l i g f e i t nicgt n u r öert i n $ r a g e 
ftegenben ©ergicgt geleiftet, f o n b e r n aucg eine © u l l e a u s f e r t i g e n i a f f e n , 
f r a f t welcgcr S u r e r P i a j e f t ä t u n b K l e r g ö c g f t b e r o R e g i e r n n g S n a c g f o l g e r 
lanbeSgerrticgeS R e c g t a u f ewige S e i t e n a n e r f a n n t w i r b , ben P a t r i * 
aregen » o n ©enebig nebft fämmtiicfjen @rg* u n b ©ifegöfen i m gangen 
U m f a n g beS ©ebicteS ber o o r m a l i g c n R e p u b f i f e n ©enebig u n b 
R a g u f a , i n f o w e i t biefe ber öfterreicgijcgen P t o n a r c g i e einoerleibt f i n b , 
gu ernennen. 

a d b ) © i n b g w a r bie wiebergolt gentaegten ©erfuege, u m ben 
römifcgen § o f gn ber ©rf ' färung gu » e n n ö g e n , bog bie neu e r n a n n t e n 
lombarbifcg * oenetianifegen ©ifegöfe ber allen ü b r i g e n itaiienifcgen 

* ) IRetternicg berichtete unterm 19 . 3 u l i 1 S 1 7 öem .finifer jjranä a u 3 g t o r e n j : 

„ D i e ©ejuitbfjeit be§ ßeitigen 35ater§ ift ftetS auf bemfe(6eu feßr fegmanfenben 

gujje . D i e Sage ber D i n g e in 3 t o m ift übrigeng fo, baß mir al le oerni inf t igen 

3 m e t f e oßne eine eigentliche ©egot iat io i t in einem gemeffenen © a u g e erreichen 

roerben. Ueber m e i n ©iegterfegeinen i n 3 t o m ift m a n fegr betroffen, n n b icg b e n ü g e 

biefe Stttitube auf bie 21rt, metege m i r bie jroectmäßigfte erfegeint." D . 
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B i f d ) ö f c n obtiegenben B c r p f i i d j t u n g , fid) Wegen ihrer B e t ä t i g u n g per* 
föníicf) nach S u o e r f ü g c n , enthoben f i n b , ot)ne E r f o f g geblieben, 
jebod) ift auf ocrtrautidjen SSegen gu erfennen gegeben w o r b e n , 
bah © e i n e ^ e x í t g f e i t wai)rfd)ein(td) nicht abgeneigt fein b ä r f t e n , i n 
eingeinett g-äiicn eine © i g p e n g eintreten gu t a f f e n , w o A t t e r , S r ä n t * 
tid)feit ober B i a n g e t a n f)iníangítd)en © e í b m i t t e í n ben n e u e r n a n n t e n 
B i f d j o f aujjer © t a n b feigen foßteit , bte A e i f e nach A o n t gu u n t e r * 
nef)men. 

a d c ) ¿pnben bie o o n E u r e r B t a f e f t ä t e r n a n n t e n B i f d j ö f e o o n 
B r ü n n n n b B h m f n t f d ) in fyotge ber bariiber gepflogenen B e r f ) a n b * 
t u n g e n bie päpftiidjc B e t ä t i g u n g m i t ben b a r a n f B e g u g pabenben 
B u t t e n bereits ert)atten u n b i n beffen g o t g e t h r e bifd)üfiid)cn © t ^ e 
e i n g e n o m m e n . ' 

a d d ) h a t ber römifd)e h o f auf bie, über ben E i b ber B i f d j ö f e 
u n b b a g bei i()rcr $ n f t a ű a t i o n gu beobadjtcnbc E e r e m o n i e t , gegebenen 
A u f f t ä r u n g e n feine weitere E i n w e n b u n g gemacht u n b bie biegfeitige 
H e b u n g baburd) ftiíífdjwcigenb a n e r f a n n t , bah . e r fpätert)in ben eben* 
e r w ä h n t e n B i f d ) ö f c n b o n B r ü n n u n b B i u n f a t f ä j bie apoftotifd)e E o n * · 
t r m a t i o n ertf)eitt f)at , ot)ne auf einer A b ä n b e r u n g beS bei ihrer . 
^ n f t a ü a t i o n abgeforberten gewöf)níicf)en E t b e g u n b E e r e m o n i c t g gu 
beftehen. 

a d e ) $ f t , u m fich gegen bie A a d j t l j e i í e fid)cr gu ftetten, bie a u g 
ber A b t r e t u n g ber 6igf)er b o n ben B i g t h i i m e n t B i a i t a n b u n b B a B i n 

i m nobarefifd)en ©ebiete auggeübten getftiidjen ^ u r i g b i c t i o n f ü r bag 
biegfeitige ijntereffc hätten entftef)en t o n n e n , eine officiette E r f t ä r u n g 
beg © n r i n c r h o f e á e r w i r t t w o r b e n , wonach biefe A b t r e t u n g a u f bie 
© e m p o r a t i e n b u r d j a u g feinen E i n f i u h habe u n b bie biegfeitigen E o r * 
p o r a t i o n e n , © e m i n a r i e n u n b f r o m m e n © t i f t u n g e n , wetdje bewegticheg 
ober unbewegiidjeg © u t , ober fonftige E i n f ü n f t e aug bent piemontefifchen 
©ebiete bigper begogen h a b e n , i m ungeftörten B e f i ß u n b © e n u h ber* 
felben oerbteiben főtten. 

a d f ) h a b e n © e i n e ^»ctiigfeit ^yfjre B e r e i t w i t t i g f e i t e r f t ä r t , bie 
D o n E u r e r B i a j e f t ä t angeorbnete neue ® i ö c e f a n * E i n t í ) e i í i m g gu fanetio* 
n i r e n u n b bie betreffenben B u t t e n barüber augfertigen gu taffen, fobatb 
bie t)iegu noch fef(íeiTberx ©ocitmente i n A o m eingetroffen fein Werben, 
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beren 2l6fenöung id) baßer bei ber O r g a n i ) ' a t i o n S » | ) o f c o m m i } ) i o n u n t e r 
E i n e m b e t r e i b e * ) . 

Stußer b m in biefem Síbfdjnitt enthaltenen, auf bie S iege lung ber inneren 

©erßäi tni f fe bed Steidjed ficß begicßenben äRaßnaßmen, ßat SDtetternid) gut fefbeit 

3 e i t liocß auf inancße anbere © i n r i ß t u n g e i t bou organiftßer ©ebeut i tng für bad 

S t e i ß förbernben ©inftuß g e n o m m e n , oßne baß fein bicsfätt iged Sßir fen u r t u n b t i ß 

feftguftelien märe, © o erßielt ® i r o t feine a i t f tänbi fßeJBerfaf fung gurücf; ® a t m a t i e n 

gerfiet in fünf g r e i f e ; and Kärnten , Kraiu unb S ß e i t e n bed Küf ientanbed roarb 

ba§ Königreich Sttßrien gebi ibet; bie f ä m m t t i ß e n ©rob ingen D e f t e r r e i ß d in 

® e u t f ß i a n b mürben aid ®ßeite bed b e u t f ß e n -Buiibed erflärt u . f. W. Stile biefe 

D r g a n i f a t i o n e n , unter SRitwirfung SJtetterniß'd 511 © t a n b e gebracßt, falten in bie 

crften gr iebendjaßre 1 8 1 6 unb 1 8 1 7 . 

©d ift fetbftBerftänbiiß, baß ein © t a a t d m a m t Bon bem S ß a r a f t e r bed g i i r f t e n 

S R e t t e r n i ß , i m © e n u ß bed »ol len ©ertrauend fecncd 9Ronard)eit u n b i m Sef i t s 

eined r e i ß e n in fcßtucrer 3 « t gefammetteit ©rfahrungdjßafsed , feine © o r g e a u ß 

auf bie innere © n t w i d t u n g bed S te ißed audgebeßnt ßat , f ß o n Wegen bed engen 

3 u f a m m e n f ) a n g e d ber inneren 3 l I i ' ä u b e mit ben äußeren SScgießungen, beren 

ißftege ißm anüertraut gewefen . Slnberfcitd j e b o ß erttärt fid) f ß o n aud ber Statur 

eined woßlgeorbneten ftaattidjen D r g a u i d m u d , baß ac tenmäßige S l u f g e i ß n u n g e n 

bed ßßefd eined Steffortd über ©egeuf tänbe , bie feinem SBirlungdírei je fremb fcnb, 

n u r in fcitencn, befouberd w i ß t i g e n g ä l t e n f t ß »orfinben. ® e i t n ber p e r f ö n t i ß e 

©erfeßr bed ©ertrauendmat ined mit fe inem SRoitarßeit , bad SSirten . a m g r ü n e n 

® i f ß ber ©onfereug , w o ein m i i n b l i ß e r 3bcennuötaufd) ptaf jgre i f t , taffen i n ber 

Sieget (eine f ß r i f t i i ß e n © p u r e n g u r ü d , luenigftend (eine f o t ß c n , bie fpäterer 

S t a ß f o r f ß u u g gitgänglid) Wären. ® a g u (ommt i t o ß bie E r w ä g u n g , baß i n ber 

g r a n c i d c e i f ß e n Stegierungdgeit St iemanb bie ge feßt ißen © ß r a n f e i t ber S o m p e t e n g 

feiner SBeßörben ftrenger gu waßren beftrebt War, atd Kaifer g r a u g fetbft, wäßrenb 

in ber g e r b i u a n b e i f ß e n tßeriobe ßinweeberum bie »01t beit 3 e i t g e n o f f e n Weit 

i iberfßäfjte S R a ß t bed ©taatdtangterd , in ben inneren © e r w a l t u n g d a n g e t e g e n ß e i t e n , 

an fo rnanßen täßmenben ©inftüffeu fßeiterte. SRan m ö g e ed bem SRanget »01t 

a i t tobiograpßi fßen S t u f g e i ß n u n g c u für btefeit unb bie n ä ß f t f o i g e n b e n 3 e i t a b f ß n i t t e 

g u f ß r c i b e n , Wenn w i r u n d , »erantaßt b u r ß ben ®i te t bed hier a b f ß t i e ß e n b e n 

©udjed, gu einigen íurgeti, ben ©egenf tanb ertäuternben, gunt 2 ß e i t ber ©efdjtdjte 

borgreifenben S e m e r f u n g e n über bad SSirfen SDtetternidj'd auf bent g e t b e ber 

inneren ^ o t i t i f »erteiten l ießen. ® . 


